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NOUVELLES HISTORIQUES 
ET POLITIQUES. 

ALLEMAGNE. 

V I E N N E . La COUR IMPÉRIALE prend 
toutes les mefures néceflaires pour entre
tenir cette Année, fur le Rhin & en Lom-
hardie , deux Corps d'Armées beaucoup 
fupérieurs à ceux que l'on avoit mis fur pié 
la Campagne dernière. Le General Comte 
de KÔNIGSJÏGG partit le 1er de ce Mois pour 
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aller reprendre le Commandement en Chef 
de ï9 Armée Impériale en Lombardie : Il 
prend fa route par Venife, où il doit rece
voir diverfes Remifes qui y ont été en
volées A'Angleterre & de Portugal. Le 
Prinee de HILDBURGHAUSEN partit auflî le 
p. pour fe rendre à Labach, où il doit faire 
quelque féjour, pour donner les Ordres né-
cefTaires au transport des Provifions & Mu
nitions que l'on envoie en Italie. Ce Prin
ce , qui n'eft âgé que d'environ 20. ans , 
s'eft fait admirer pendant fon féjour ici, par 
fa capacité & fes connoiffances dans l'Art 
militaire. Tous les Oficiers partent fuccef-
fïvement pour joindre leurs Régimens. Dans 
les Conférences tenues entre les principaux 
Miniftres d'Etat & les Généraux , il a été 
refolu de faire marcher en Lombardie le 
plus de vieilles Troupes qu'il fe pourra ; 
En conféquence on fait aller de ces cotez 
là divers Régimens qui étoient en Hongrie 
& en Servie , lefquels feront remplacez par 
des Troupes Mofcovites. Le ^eme Bataillon 
du Régiment de Palfi Infanterie , qui efl 
actuellement complet , doit prendre incef-
famment la même Route , pour joindre les 
deux Bataillons du même Régiment qui fe 
trouvent dans ces quartiers. On continue 
d'y envoïer quantité de Recrues & de Che
vaux de remonte , & l'on ne doute point 3 

que la Campagne n'y commence à bonne 
heure. 
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heure. Les Equipages du PRINCE EUGÈNE 
font déjà partis pour le Rhin , & l'on compte, 
que ce Generalijjime s'y rendra auffi vers la 
fin du Mois. 

Le 6. on fît en cette Ville l'Ouverture 
du Jubilé univerfel, que I^PAPE a acordé 
à l'ocafion des Troubles d^Europe : L'EM
PEREUR & toute la Cour fe rendirent dans 
VEglife Métropolitaine, pour y commencer 
leurs Dévotions, à l'ifïuë defquelles L. M. I. 
reçurent, par un Courier, la Nouvelle de 
la Mort du Séréniflïme Duc Louis RODOL
PHE DE BRUNSWICK WOLFFENBUTEL 
BLANCKENBOURG ,Pére de I'IMPERATRICB, 
décédé à Wolffenbutel, le 2. du Courant, 
dans fa 64. année. Depuis lors, la COUR 
a continué les Exercices du Jubilé dans la 
Chapelle intérieure du Palais, & Elle a pris 
le grand Deuil pour 6. Mois à Pocafion 
de cette Mort. 

Le Prince deHEssE-D'ARMSTADT, Gou
verneur de Mantoue, eft arivé en cette Ville, 
& le Baron de Wutgenau, ci-devant Com
mandant de Fhilisbourg 3 s'y trouve auflï, 
depuis quelque tems. On croît, que ce 
General , pourroit bien aller commander 
dans Maïence, fi cette Place eft ataquée. 
Le Prince de Trautfon, doit aflîfter en qua
lité de Commiflaire de S. M. I. à l'Aflem-
blée des Etats de Hongrie , qui fe tiendra 
à Fret bourg. Le Duc de LoftftAiNE eft 

A 3 p*«i 
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parti de cette Ville pour s'y rendre. On 
affûre, que le Prince de Lichtenjïein a don
né à la Cour des nouvelles favorables de 
fes Négociations à Berlin , lefquelles font 
efpérer, que S. M. P. pourrafournir à I'EM-
PEREUR , les Troupes auxiliaires qui lui ont 
été demandée^ outre fon Contingent. 

S. M. I. a déchargé YEfcIavonie de 24; 
mille Florins, à quoi fe montoit la Taille 
que ce Pais étoit obligé de lui paier an
nuellement. En reconnoiiïance , les Habi-
tans fe font engagez à porter IQS Armes 
pour le Service de l'Empereur , & princi
palement contre les Turcs, fî on en vient 
à une rupture 5 comme il y en a quelque 
aparence, puis que ces derniers continuent 
à s'aflembler en grand nombre aux environs 
de Vïddin, fous prétexte d'enrôler. 

On croit, que l'on formera un Camp fur 
les Frontières de Bohème , & l'on dit , que 
les deux Régimens de Chauvrai & de Pot-
zatzki, Cuirajfiers 9 ont Ordre de marcher 
de ce côté , pour y joindre les Rujjiens qui 
doivent pareillement s'y rendre. Les Avis 
de Silefie portent , que l'Armée des Con
céderez en faveur du Roi STANISLAS fe 
trouve fur les Frontières, & qu'elle conti
nue fa marche vers l'Oder, pour pénétrer 
dans cette Province. 

On ne compte pas, que le Flan de Ta
rification communiqué par S. M. B. & les 

ETATS 
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ETATS GÉNÉRAUX , aux PUISSANCES B E L 
LIGÉRANTES, puifle fervir de baze à une 
Négociation générale ; & il n'y a pas beau
coup d'aparence non plus , au'il foit fuivi 
d'une provisionnelle Sufpenjton d'Armes 3 
comme on l'avoit infinué j puifque les Pré
paratifs pour pouffer la Guerre de tous co
tez , fe continuent avec chaleur. 

BERLIN. Le Roi qui étoit retourné à 
Pot s dam le 17. du pafTé, revint en cette 
Ville le 2 j . du même Mois , avec le Duc 
DE BEVEREN & toute la MAISON ROIALE. 
S. A. S. reçût le 1er de ce Mois un Ex
près qui lui aprenoit l'état fâcheux où fe 
trouvoit le Duc de BRUNSWICK WOLFFEN-
BUTTEL, Père de la Ducheiïe fon Epoufe : 
Ce qui engagea L. A. & le PRINCE CHAR
LES a partir le 2. pour fe rendre à Wolffen-
buttel. Immédiatement après leur départ, la 
COUR reçut un fécond Courier^qui aporta la 
nouvelle de la mort de ce Prince. S. M. a 
nommé le Comte de Trux , pour aller de fa 
part faire à cette ocafîon des Complimens 
de Condoléance au Duc de Beveren, & le 
féliciter en même tems fur la nouvelle qua
lité de Duc DE BRUNSWICK WOLPFEN-
BUTTEL qui lui eft aquife par cette mort. 
La Cour a pris le Deuil à cette ocafîon. 

Les Oficiers de Y Armée Au Rhin , qui a-
voient eu permiffion de venir en cette Ville, 

A 4, font 
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font partis pour réjoindre leurs Régimew 
S. M. fut vifiter le dernier jour du Mois 
paffe les 4.0. Pontons deftinez pour le Rhin. 
On allure, que le Roi a deiïein d'envoier 
aufli fon Pont de Bateaux de Cuivre, qui 
eft d'une ftruéture merveilleufe, & qui peut 
fe jetier en moins de deux heures fur les 
plus grands Fleuves. On eft ocupé à fon
dée quantité de Canons de toutes fortes de 
Calibres, pour mettre dans le magnifique 
Arfenal que le Roi fait faire à Stettin.^ 

Le Prince de LICHTENSTEIN, Ambafla-
deur de I'EMPEREUR, qui ariva ici fur la 
fin du MoispaiTé, avec une fuite de 60. 
Ferfonnes,eft reçu avec diftin&ionà la GoUR, 
Se il fe fait généralement eftimer par fes 
manières polies Se aifées. On compte, qu'il 
ne reftera ici que c. à 6. Semaines. Le 
Baron de BRAKEL , Miniftre d'Etat de PIM-
3>ERATRICE DE RUSSIE , & Son Envoie en 
cette Cour, eût le 2. de ce Mois , fa pre
mière Audience de S. M. Le Marquis de LA 
CHETARDIE , Miniftre de France, continue 
d'être vu très favorablement du Roi. Il 
préfenta a S. M. au commencement de ce 
Mois, le Fils de la Comteiïe de Wielopolskay 
Veuve du Grand Chancelier de Pologne. 
Ce Miniftre continue de mettre en oeuvre 
tome fon habileté , pour croifer les Négo
ciations Acl'AmbaJfadeuràeVEmpereur des 
Romains & du ̂ Mini/ire de l'Impératrice de 

Rujfie 
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Ruffie , & l'on afTûre, que S. M. perfifle dans 
la refolution de garder une parfaite Neu
tralité darts les Araires de Pologne. 

RATISBONNE. Dans les commencement de 
ce Mois, on remit fur le Tapis y àiaDiet:c , 
la Matière concernant la Levée des deux 
Mois Romains pour les Fortification de la 
,Ville de Maïence ; & elle fut aprouvée par 
tous les Miniftres. Celui de YEletteur Pa-
latin, en donnant fon consentement, ajou
ta , que la Ville de Manheim devant être 
également envifagée comme un Boulevart 
de l'Empire ; S* A. E. efpéroit, qu'on lui 
acorderoit auffi une fomme convenable pour 
achever les Fortifications de cette Place. 
On délibéra pareillement dans cette AiTem-
blée fur les moiens d'engager les Etats de 
l'Empire à fournir au plutôt leurs Contin-
gens de Troupes pour l'Armée du Rhin. 
Le Minijire Palatin, répréfenta à cette o-
cafion , les grandes pertes que les Etats de 
l'Elefteur fon Maitre avoient foufertes pen
dant la prefente Guerre , par les Marches , 
Contre-marches & Campemens des Armées 
refpeftives; & il conclut, qu'il étoit im-
poffible à S. A. E. de fournir d'autres Con-
tingens que ceux qu'Elle a déjà donné en 
qualité de Membre des Cercles du Haut 

"Rhin & de Bavière. Le Miniftre de Colo
gne , dit qu'auffi-tôt que les Troupes E;ran-
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gères auroient quitté les Etats de S.A. E. 
Elle feroit marcher fon Contingent, à moins 
que la néceflité de défendre fes propres E-
tnts ne l'engageât à en difpofer autrement. 
Le Miniftre de Bavière, déclara, que moien-
nant, que l'Ele&eur fon Maître ne fut pas 
mis hors d'état de fournir fon Contingent, 
par les mêmes circonftances, qui en a voient 
arrêté la marche l'Année dernière ; S.A. E. 
ne manqueroit pas de donner dans cette 
ocafion des preuves de fon Amour pour la 
Patrie. 

P O L O G N E . 

V A R S O V I E . Reprenant les Afairesde 
Pologne où nous les avons laifle le Mois der
nier , nous continuerons à rendre Compte 
de ce qui s'eft paffé de plus important dans 
le Senatus Confilium* Les Sénateurs & Dé
putez, s'étans raffemblez le 4. du paffé , le 
Prince Sangusko , Maréchal de Lithuanie & 
PEvêque de Cracovie y irifîftérent de nou
veau lur la Délivrance du Primat. Le Ma
réchal de la Cour propofa enfuite de déli
bérer fur les moiens convenables pour af-
fùrer la fureté & la tranquilité publique 
dans la prochaine Diette générale. On ré-
folut de publier un Manifejle contre le 
Grand Treforier de la Couronne , pour avoir 
à rinfçû & contre la volonté de la Républi

que 
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que emporté les Ornemens Roiaur. L e 
Maréchal de la Confédération propofa en* 
fuite de continuer les Séances dans la Sale 
des Sénateurs ; Se après quelques Opofi-
tions on y confentit. 

Le 7. on tint le Senatus Conjiïium dans 
la Sale des Sénateurs. Le Roi étant placé fur 
fon Trône & les Sénateurs aflîs chacun fui-
vant fon rang ; Mr. Poninski , Maréchal de 
la Confédération générale , ouvrit la Séance 
par un beau Difcours, dans lequel il fît des 
Vœux pour .que les Délibérations de TAf-
femblée pufTent tourner à l'avantage de la 
Patrie 9 & à la fatisfaftion de S. M. L e 
Prince LubomirsH , Palatin de Cracwie , 
arivé depuis p e u , adrefTa pareillement un 
Difcours très convenable au Roi & à toute 
l'Aflemblée : Il remercia entr'autres S. M, 
de fes foins Paternels pour le Bien public, 
& s'exeufa de ce qu'il n'avoit pu affifter plu
tôt au Senatus Confilium , à caufe de fes 
indifpofîtions. Les Députez dirent enfuite 
leurs Sentimens fur les Propofîtions agitées. 
Toute la NoblefTe infîfla fur la promte éva
cuation des Troupes étrangères , afin de 
décharger la République des dépenfes qu'el
les caufent : Elle demanda pareillement, 
que l'on convoquât inceflàmment la Diettc 
de Pacification ; qu'on acordât un nouveau 
délai à ceux du Parti contraire pour fe fou-
'mettre j que l'on conférât au Tréfarier^àc 
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la Cour Padminiftration du Tréfor de la Cou3 

ronne , & celle du Tréfor de Lithuanie au 
} a latin de îrock. On ajouta , qu'outre les 
moiens indiquez par les Sénateurs & Mini
ères pour le recouvrement des Joiaux de la 
Couronne, il conviendrait, que le Maréchal 
de la Confédération fut autorifé, en quali
té d'injiigateur , ou Fi/cal General, de pro
céder contre ceux qui avoient mis la main 
fur le Tréfor du Roïaume &c, Le Pala
tin de Cujavie infifta fur la néceffité de faire 
fortir de Pologne , les Troupes auxiliaires , 
& de tacher de ramener le Parti contraire 
par des Voies de douceur , plutôt que par 
la force , afin de faciliter par là, la Convo-
catidn de la Diette de Pacification & en af
fluer le fuccès. 

Dans la SeJJion du 9.& du I2.1es Députez de 
YOrdre Equefire continuèrent à donner leurs 
Sentimens fur les Matières qui étoient fur le 
Tapis , & ils fe conformèrent aux Opinions 
de ceux qui avoient parlé les jours précé-
dens. Il ne fe pafTa rien de confiderable 
dans les Seflïons des 14,. & 16. excepté 
que plufieurs Députez demandèrent que 
Ton condamnât la Confédération deDzikow, 
comme pernicieufe à la République , & que 
1 on procédât à toute rigueur contre ceux 
qui y avoient prêté leur Miniftére. Dans 
i;elle du 19. à laquelle le Roi affifta, on y 
anulla la Confédération de Dzikow , q u i , 
Aous prétexte de maintenir la Liberté de la 

Nation 
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Nation avoit entrepris diverfes chofes con
traires aux Conftitutions du Roiaume. On 
y propofa enfuite de fufpendre le Manife-
fie qu*on doit publier contre le Grand Tré
sorier de la Couronne 3 dans l'efpérance, que 
ce Seigneur , reconnoiflant fa faute , vien-
droit fe réconcilier avec la République. En 
atendant, on réfolut , que Padminiftration 
du Tri/or de la Couronne feroit confiée au 
Trèforier de la Cour, & celle du Tréfir de 
Lithuanie au Palatin de Trock. Les Seflîons 
du 25. & du 2. de ce Mois furent les derniè
res. Dans celle du 2. on lût le Réfultat des 
Délibérations ; après quoi le Maréchal prit 
congé du Roi par un très beau Difcours. L'E-
vêque de Cracovie aftura la Noblejfe & les E-
tats de la Bienveillance de S. M. & les Dé-, 
putez aïant été admis à baifer la Main du 
Roi , l'AfTemblée fe fépara. 

Les Négociations des CommifTaires du 
Roi & de l'Impératrice de Ruffie avec le 
Comte Potocki, Palatin de Kiovie, que nous 
avions laifTées dans l'incertitude le Mois der
nier , ont été fuivies d'un heureux fuccès 
pour les intérêts du Roi Augufte. Il en eft 
réfulté un Traité qui règle les conditions 
d'un Armiftice , ou Sufpenfion d'Armes , 
entre les Armées de Ruffie & de Saxe, & les 
Troupes de la Couronne , commandées par ce 
Palatin. Ce Traité aiant été a porté en cet
te Ville j S.M.le renvoia le 17. par un Exprès 
avec ia Ratification, Voici fon comenu t 
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A 0 NOM DE LA TRES-SAINTE TRINITÉ* 

SOÏT notoire a tous , que les Partis qui juiqu'i 
prêtent le font fait la Guerre en Pologne, tou

cher des maux dont la République eft acablée , & 
voulant au moicn d'une faix générale & folide , 
prévenir & empêcher la ruine totales & l'Armée 
de la Couronne , en particulier , aïant témoigné 
le defir qu'elle avoit de fe foumettre a S. M. Augujle 
III. Roi de Pologne & Electeur de Saxe , & de con
venir pour cet éfet d'un Armiftice, il auroit été 
rélblujaiîn d'accélérer un Ouvrage auiïi lalutaire, de 
nommer de part & d'autre des Commiflaires 5 le£ 
quels ieroient munis de Pleins - Pouvoirs néceflai-
tes : Qu'en conféquence , on a nommé de la part 
de la Ruffte. Mr. Jean Bachmatovv, Major-Gene-
ial dans l'Armée de l'Impératrice , & Mr. Pierre 
Golembiovvski , Réfîdent de S. M. Imp. auprès 
du Roi & de la République de Pologne 5 de la part 
de la Saxe > par ordre & avec l'agrément du Roi 
de Pologne 5 le Baron Waldemare de Loevendahl, 
Major - General 5 Chevalier de l'Ordre de St. Jean 
& de celui de St. Hubert , & Mr. Jean Henri Simo-
niï , Confêiller Privé de Guerre ; & de la part ci* 
l'Armée de la Couronne 3 le Comte Potocki y Pa
latin de Kiovie > Commandant en Chef de ladite Ar
mée * Stanislas Korvin Kochanovvski a Caftellan de 
Polonoki y Guillaume Mier, Major-General de Ca
valerie 3 Antoine Comte de Teczyn Ofîblinski, Sta
rofte de Prilufiz & Etienne Jelo Malinski, Starofte 
de Novogrod ; Lefquels s'étant rendus au lieu a£ 
fîgné, & aïant fait rechange de leurs Pleins-Pou
voirs rcfpectifs^ font convenus des Articles fuivans. 

I D y aura une générale & fmeere luipenfîon 
d'Armes entre les 1. Armées de RuJJîe & de Saxe 
4'une part, & J'Armée de Pologne a avec tous fes 

AdJie» 
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Adhérans de l'autre part $ & tous ceux qui pendant 
20. jours que durera cet Armiftice , à commencer 
du 14. Février 3 fè joindront au Gorps de l'Armée 
de Pologne , jouiront pareillement du Bénéfice de 
cet Armiftice & du Traité conclu en confêquence. 

IL L'Armée de la Couronne, qui traite dudit Ar
miftice, eft compofee des Troupes fuivantes, fâvoir, 
14. Compagnies Roiales A Cheval avec les Hiiflar* 
& la Cavalerie légère, 7. Régimens de Cavalerie, 
entr'autres celui de la Reine, du Prince Roïa/, com
me auifi ceux des Généraux Wadlici & Bufcovvski, 
tfoo. HuiTars armez à. la légère, une Compagnie de 
Hongrois de 100. Hommes, Infanterie , tf. Compa
gnies Polonoifès & 200. Hommes de l'Artillerie, &. 
enfin la Garnifbn de Catninieck confïftant dans le Ré
giment de la Reine, ceux des 2. Généraux & celui 
du Général de l'Artillerie, outre encore 200. Hom? 
mes d'Infanterie , les Généraux & les Oficiers. 

III. Les Soldats qui fe font joints au Palatin de 
Lublin , & qui reviendront à l'Armée de la Couron
ne avant la fin de l'Armiftice, jouiront du Bénéfice 
dudit Armiftice. 

IV. Les Troupes de la Couronne ne pourront 
pendant la durée de cet Armiftice, fortir des Qiiar -
tiers où ils fê trouvent 1 prêtent, comme, Samofci, 
Biecenk, Pilfnen, Kierftn & autres endroits fur la 
Vifiule jufqu'à Cracovie. Et il ne fera pas permis 
au General Bachmatovv de s'aprocher avec fes 
Troupes , pendant la durée dudit Armiftice , des 
Quartiers des Polonois , avec lefquels il vivra en 
bonne intelligence. Les Partis de l'Armée de la 
Couronne , pourront, pendant ce tems-lù , chercher 
des Vivres & du Fourage dans le voifinage de leurs 
Quartiers s mais fans y commettre aucun defbrdre. 

V. Les Troupes Ruffiennes & Saxonnes fe con
tenteront à l'avenir d'une Portion raifonnable J e 
Vivres pour leur fubfiftance 3 *n n d* n'etre pas £ 

charge, 
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charge, fans néceflîté , à la Nation Polonoift, S 
Ton pourvoira à la fureté des Terres de la Nobleffe 
contre les courfes des Co(àques,quipourroient for* 
tir de leurs Quartiers. 

VI. Après que les diviiîons furvenuès dans F Ar
mée de la Couronne auront cefle , ce qui , à ce qu'or* 
cfpére, fera dans peu,on paiera aux Troupes delà 
Couronne les Arérages qui leur font dûs , & Ton 
nommera des Commiflàires qui feront autorifez de 
pourftiivre le Paiement de/Hits Arrérages. 

VIL. Les Soldats qui ont fêrvi dans l'une des $. 
Armées & qui ont été faits Prifbnniers , feront re
mis en liberté. 

VIII. On refpe&era les Paffeports qui feront don
nez par les Chefs des 3. Armées , & l'on aura foin 
d'y itipuler le tems qu'ils doivent durer. 

IX. Les Articles ci-deflus ont été dreffez après 
une mûre délibération au nom des Parties Contrac
tantes , ratifiez & lignez par les Commiflaires A ce 
nommez. Fait 4 Rzefcovie, au Couvent des Pérès 
des Ecoles Pieufês, le 10. Février 173 j . 

Outre la Sufpenfton d'Armes dont on vient 
de parler ; onatiïire, que le Palatin de Kic-
vie a auflî accepté les Conditions propofées 
pour fon Acommodement ; & qu'en confé-
quence il s'eft fournis au Roi AUGUSTE, de 
même que le Grand Maréchal de la Cou
ronne , le Caftellan de Cracovie & quelques 
autres Seigneurs : On ajoute même , que 
pour faciliter cet Acommodement, le Prince 
Lubomirski s'eft délifté de fes prétentions à 
la Charge de Grand General de la Couronne , 

qui 
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qui lui avoit été promife, & qu'elle doit 
être conférée *u Comte Potoki. 

CZENSTOCHOW. Nous annonçâmes le 
Mois pafle Parivée à Czenftochow des Trou
pes Confédérées en faveur du Roi STANIS
LAS. Le 8. l'Evêque de Cujavie s'y ren
dit 3 en qualité de Com??tijfaire de la Républi
que 3 pour traiter avec les Conféderez d'un 
Acommodement > & il eut le même jour une 
Conférence > avec le Palatin de Lublin, le 
Maréchal de la Confédération & les autres 
Chefs. On lui demanda d'abord s'il étoit 
autorifé à acorder une Sufpenfion d'Armes* 
Il répondit que non ; mais que les Com-
miflaires de RuJJie Se de Saxe étoient munis 
d'un Plein Pouvoir de traiter avec l'Afmée 
de la Couronne & de lui acorder une ?ufpe?i-
fion d'Armes. On lui répliqua, que cela 
ne fufifoit pas, & qu'à moins qu'il ne fut 
muni d'un pareil Pouvoir pour traiter avec 
la Confédération de Dzikow, ils ne pou-
voient pas continuer la Négociation. L'E
vêque promit là deffus d'expédier un Cou
rier à la Cour. Le 9. il eut une Audience 
publique dans YEglife des Pires de St. Paul\ 
où il communiqua le fujet de fa Commif-
fion : Il fut enfuite conduit en cérémonie, 
au Quartier du Palatin de Lublin , deftiné 
pour le Lieu des Conférences : On y a-
voit porté une Garde de 200. Dragons qui 

B prefen-
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préfentérent les Armes lorsqu'il pafla. L'£-
vfque aïant pris fa place , fit l'Ouverture 
de la Conférence par un très beau Difcours: 
Il s'y étendit beaucoup fur les maux dont la 
République eft acablee , & il fit connoître 
que ces maux aiant pris leur fource dans la 
défunion des Citoiens , il n'y avoit qu'une 
bonne harmonie entr'eux, & une reunion 
parfaite fous un même Chef, capables d'y 
remédier, & de rétablir la tranquilité dans 
le Roiaume* Pour les mieux engager à la 
Concorde fi defirable ; il leur répréfenta, 
que le Secours de la France ne paroiflbit 
pas encore & ne paroitroit pas de long-
tems , fuivant les aparences, à caufe de l'é-
loignement de ce Koiaume ; que la Suéde 
avoit déclaré qu'Elle ne vouloit point fe 
mêler des Afaires de Pologne ; que VAn-
gleterre & la Hollande travailloient à réta
blir la Paix en Europe , fans vouloir pren
dre aucun Parti, & que les Turcs n'étoient 
pas en état de leur donner le moindre Se
cours. Avant que le Prélat eut fini fon 
Difcours, il s'éleva un grand murmure dans 
TAflemblée j Ce qui l'obligea de s'ar
rêter. Le Starofte Jafielski , Maréchal de 
la Confédération , prit là deflus la Parole : 
Il remercia VEvéque du zèle qu'il témoi-
gnoit pour le Bien de la Patrie, & lui dit 
que dans peu, on lui feroit fa voir la réfo-
lution finale de la Confédération. Les Jours 

fuivans, 
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fuivans, il y eut encore diverfes Conféren
ces particulières, qui roulèrent farVArmifti-
ce propofé. 

Le 12. VEveque de Cujavie fit favoir aux 
Conféderez, qu'il venoit de recevoir un Ex
près de Varfovie, avec un Plein Pouvoir de 
traiter avec eux d'un Armifiice. On lui dé
puta là deffus Mr. Ronowski ÔC Mr. Pulaus-
ki , Starojle de Waretz, pour lui dire ; que 
les Confeillers & Membres de la Confédéra
tion , ne demandoient pas mieux, que de 
voir la Paix rétablie dans le Roiaume; mais 
que comme ils avoient prêté Serment au 
Roi Stanislas , ils ne pouvoient le violer, 
fans bleffer leur Confcience , ni accepter, 
fans le Corifentement de ce Prince YArmi-
fiice propofé ; & gue par conféquent, ils 
défaprouvoient entièrement la conduite, que 
le Palatin de Kiovie avoit tenue à cet é-
gard. Ils ajoutèrent, que leur deffein et oit 
de fe retirer avec leurs Troupes dans les 
Palatinats de Pofnanie Se de Kalifch, & dans 
la Province de Prufe, dans Pefpérance, 

Su'on les y laifleroit tranquiles ; mais que 
contre toute atente, on venoit à s'opofer 

à leurs deffeins, ils étoient obligez de s'ou
vrir un paffage l'Epée à la main , & de fe 
retirer, même au delà des Frontières du 
Roiaume , fi la néceflité les y obligeoit. Les 
Députez aiant communiqué cette réfolution 
à l'Evêque de Cujavie , ils fe retirèrent. Le 

B 2 même 
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même jour, on donna ordre à toute l'Armée 
de fe tenir prête à marcher. Le 13.1e Pa
latin de Lublin & les autres Chefs, reçu
rent la Communion des mains du Nonce 9 qui 
cft ici, & après que le Prieur de Czeftochow, 
leur eut donné la Bénédi&ion , Y Armée fe 
mit en marche fur 3. Colonnes , prenant fa 
route par la Grande Pologne vers la Prujfe. 
L'Aile droite, étoit commandée par le Ca-
flellan de Czerski , l'Aile gauche par Mr. 
ZagwoisYi & le Corps de Bataille par le 
Palatin de Lublin, aiant avec lui le Ma
réchal de la Confédération fon Neveu, le 
General Steinflicbt, le Palatin de Siradie & 
divers autres Sénateurs & Grands du Roïau-
me. Les Confédérée aprirent fur leur rou
te , que le General Birckboltz marchoit du 
coté de Wïdawa avec fon Régiment de 600. 
CuiraJJïers, efcortant une centaine de Cha
riots chargez de toutes fortes de provifions 
pour la Cour de Varfovie. Cet Avis les en
gagea à détacher quelques Compagnies Po-
lonoifes pour aller harceler ce General; 
mais ces Troupes s'étant aprochées de trop 
près furent repoufTées, a vec perte,par un Dé
tachement du Régiment de Birckholz. Dans 
ces entrefaites, le General Steinflicht fit une 
fi grande diligence , que le 19. il ateignit 
le General Birckboltz entre Wïdava & Ka-
lifcb, où il Pataqua : L'Adion fut vive & 
dura plus de trois heures ; Les Saxons fe 

Jéfesa 
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défendirent avec beaucoup de valeur;mais 
ne pou vans refifter au nombre , qui étoifr 
de beaucoup fupérieur , ils furent entière
ment batus j la plupart des Soldats aiant 
été tuez ou faits Prifonniers , le General 
Birckholtz & d'autres Oficiers étant du nom
bre des derniers. Les Polonois Conféde-
rez fe rendirent Maîtres de tout le Con
voi , & firent un butin très confidérable ; 
Outre la Caiffe Militaire que l'on fait mon
ter à plus de 4&0. mille Florins , ils ont aulïî 
enlevé la Chancellerie de Guerre, où l'on a 
trouvé des Papiers importans , qui ont été 
envoies à Konigsberg, & ils fe font aufli em
parez de 12. Caroues de 6. Chevaux avec 
des Dames qui alloient à Varfovie. Le 
Lendemain de cette Aftion le Starofte iïo-
bincki, qui commandoit l'Arriére Garde de 
l'Armée .Polonoife , bâtit pareillement ua 
Détachement de 2yo. Rujjiens & de quel
ques Polonois du Parti contraire. 

Après ces Avantages, l'Armée des Con-
féderez entra dans le Palatinat de Pofnanie* 
Le 25*. le Palatin de Lublin détacha quel
ques Troupes vers Lijfa pour en reconnoî-
tre les Avenues. Ces Troupes s'étant a-* 
vancées jufqu'aux Fauxbourgs décette Ville 
là y y enlevèrent quelques Perfonnes ; & 
à leur retour elles rencontrèrent plufieura 
Chariots venans de Brestait , chargez d'Ha
bits uniformes pour un Régiment Saxons, 

B 3 don^ 
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dont elles s'emparèrent Se les conduisent 
à l'Armée, 

Le Générel Boje, qui commande en Pof-
nanie , aiant reçu avis de la marche des Con
céderez & de leurs avantages, affembla aufli-
tôt toutes fes Troupes & fe mit en marche 
le 23. pour fe rendre à Srzym , après avoir 
envoie un Exprès au Colonel Sibilski, qui 
étoit du côté de la Vtftule , avec ordre 
de s'avancer avec fon Corps de Hujfars, 
de Chajfeurs & de Cofaques y afin de tâcher 
de mettieles Conféderez entre deux feux. 
Les Saxons, qui au nombre de 800. Hom
mes , ocupoient plufieurs Poftes dans les 
Fala inats de Kalifch & de Pofnattie, les 
abandonnèrent, à Paproche des Conféderez 
& fe retirèrent à Karga où ils travaillèrent 
à fe fortifier. On détacha 600. Hommes de 
Gnhfn pour aller au fecours de cette Place. 

Le 1. du Courant , l'Armée des Confé
déré? , fe rendit devant Lijfa. Le Palatin 
de Luhlin fit fommer le Capitaine Zulcken, 
qui y commandoit, de fe rendre avec fa 
Garnifon ,compofée de 300. Hommes. Sur 
le refus qu'il en fit, on l'ataqua, & la Place 
fut emportée après quelques heures de ré-
fiftance. Quelques Bourgeois , yo. Hom
mes de la Garnifon , y compris un Enfei* 
gne , furent tuez dans cette Ataque. On 
acorda la Vie aux autres Soldats , qui 
promirent de s'enrôler dans les troupes 

Fol*, 



M A R 9 1 7 ? ç: 2$ 

PoloHoifes. Le Capitaine & les autres 
Oficiers furent faits Prifonniers de Guerre 5 
mais on condamna à mort un Enfeigne , 
qui avoit qtfitté ci devant l'Armée de la 
Couronne. On trouva dans cette Place quan
tité d'Habits uniformes & 200. paires de 
Bottes. Les Confédérée partagèrent en fuite 
leur Armée. Un Détachement s'empara le 
2. de Fraufladt, & un autre.fe rendit Maî
tre de Schiviegel 3 où les Saxons avoient de 
grands Magafins de Vivres & de Fourages: 
Le refte de l'Armée marcha vers Karpa i dont 
elle s'empara fans beaucoup de réfïftance. 
Cette Ville fut facagée , & l'on brûla les 
Magazins que les Saxons y avoïent ; mais 
le Château, dont la Garnifon étoit compo-. 
fée de 300. Hommes , commandée par le 
Major fPalsdorjf, fe défendit jufques au 7* 
& obtint une Capitulation honnorable .L'Ar
mée des Confédérée a depuis continué fa 
marche vers YOder pour pénétrer , dit-on, 
par la Siléfte jufques dans la Saxe. Cette 
Armée eft compofée, à ce que l'on aflure a 
d'environ 20. mille Hommes & de2i*Piéces 
de Canon. Le Duc de Saxe - Weiffenfels 
s'eft mis en marche avec un Corps de Trou-

Î
es, pour aller combatre les Confédérée 2 
1 ariva le 7* à Neujladt à 6. lieues de l'Ar

mée du Palatin de Lublin, & il continue 
à faire diligence pour le joindre. On dé
bite 9 que le Maréchal & les Conleillers de 

B 4 k 
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la Confédération , doivent quiter ¥ Armée Se 
aller faire leur réftdence à Konigsberg au
près du Roi Stanislas. 

R U S S I E . , 

PETERSBOURG. Le 8. du Mois patte , il 
y eût une Fête fuperbe à la Cour , à l'o-
cafion de l'Anniverfaire de la NaifTance de 
^IMPÉRATRICE. Les Minières d'Etat , 
ceux des Cours Etrangères & toutes les Per-
fonnes diftinguées , qui ont accès au Palais 
Impérial , y parurent en Habits magnifi
ques, & préfemérent leurs Refpeôs & leurs 
Vœux à S. M. Cz. La Ville prit auffî part 
aux réjouïffances & fignala fon zèle à ceite 
ocafion. Cette Fête a procuré aux Peu
ples une gratification de leur Souveraine , 
qui les a déchargé , pour les iix premiers 
Mois de l'année courante , des Impôts qui 
fe lèvent fur les Terres, lefquels fe mon
tent a plufieurs Milions. UEfcadre qui doit 
faire Voile cette Année dans la Mer Balti
que fera compofée de 16. Vaijfeaux de li
gne du premier rang, de 4. Frégates & d'u
ne Galliote à bombes. Les Oficiers de 
cette Efcadre font nommez , à l'excep
tion d'un Amiral pour la commander en 
Chef. Il n'y aura point d'augmentation 
dans les Troupes de Terre : On fe con
tentera fimplement de les recruter. 

L* 
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Le $. Mr. De Leftang , Miniftre de France 
parût de cette Ville , après avoir eu fon 
Audience de Congé de \'Impératrice. On 
croit, que le Marquis de Monti , fera relâ
ché, à condition de n'être pas emploie dans 
les Afaires de Pologne tant que les trou-

- blés dureront. 

F R A N C E . 

PARIS. On a publié en cette Ville au 
commencement de ce Mois un Arrêt de la 
Cour du Parlement, du I. Mars 1735". H11* 
reçoit le Procurer General du Roi Apel-
lant comme d'abus d'un Bref de la COUR 
de ROME du 19. Juin 1734. Voici l'Ex-
pofé de cet Arrêt. 

CE Jour, les Gens an Roi font entrez, & Maitrt 
Pierre Gilbert de Voifins , Avocat dudit Sei^ 

£neur Roi, fortant la far oie , ont dit : Qu'ils n'a-
soient point eu jufqu'ici de connoiflance d'un Bref 
de Rome du 1*. de Juin dernier , dont l'Imprimé 
Tient de tomber entre leurs mains, par la communi
cation que la Cour leur a fait donner d'une Re
quête de Mr. l'Evêque d'Amxerre. Que c'eft aflex 
qu'ils trouvent dans ce Bref la condamnation & la 
iupreflion d'un Mandement de ce Prélat, pronon
cées en confëquence, & fur le fondement d'un aria 
de l'Inquisition, pour que leur Miniftère doive agir 
lui - même, & emploïer les voies de Droit qui lui 
ibnt ordinaires en de pareilles ocafions. Que rien 
île ce qui émane dixeâement a ou indirectement de 

Tlnqui^ 
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rinquifition, ne peut être reçu , ni même toléré en 
France , & qu'en particulier pour ce qui regarde 1&& 
Evéques du Roïaume , il eft des règles prefcrites 
par les Saints Canons , & que nous ayons reçues 
de nos Pérès , dans lesquelles l'Autorité mûre dit 
Pape, quelque refpe&able qu'elle Toit > doît fe ren
fermer. Qu'ils pourroient d'ailleurs faire obferver 
dans ce Bref diverfês claufès que l'on a toujours re
gardées comme abufîVes en France > & contre le£ 
quelles on n'a jamais cefTé de reclamer. Que dans 
ces circonftances ils ont crû devoir demander ù la 
Cour d'être reçus Apellans comme d'abus, d'un Bref 
auflî contraire a nos Maximes, & qu'en même tems, 
il lui plaife de prononcer des défenfês de le rece
voir , de le publier 9 8c de le répandre ; Que c'eft 
1 quoi tendent les Conclu/ions par écrit qu'ili lai£ 
font a la Cour, avec l'Exemplaire du Bref &c 

Le Comte de JPaldegrave , Ambafla« 
deurdeS. M.B. revint de Londres en cette 
Ville le y. de ce Mois & le 7. il fe rendit 
à Ver/ailles avec Mr. Van-Hoey y Ambaf-
fadeur de L, H, P* pour conférer avec les 
Miniftres du Roi, fur le Projet de Pacifica
tion générale , communiqué par les deux 
Puijfances Maritimes aux Puijfances Belli* 
gérantes. On a répandu dans le Public des 
Extraits de ce Projet ; mais plufieurs dou-« 
tent, qu'ils contiennent les véritables Ar
ticles du Plan en queftion. Ce qu'il y à 
de Certain y c'eft qu'il n'a pas été propofé 
comme devant renfermer des Préliminaires 
de Paix , qui fupofaflent exiger un Con*-

fente-
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fentement des Princes qui font en Guerre; 
*' mais fîmplement comme un Plan propre, 

eu égard aux Circonftances préfentes, à en
gager les Parties intereifées à confentir à 
un Armiftice & à la tenue d'un Congrès, pour 
travailler avec fuccès à un Acommodement 
qui deviendroit de plus en plus difîcile, fî 
l'on refufoit de part & d'autre une fufpen-
fion d'Armes. 11 s'eft tenu un Grand Con-
feil à Ver failles , à l'ocafion de ce Plan , à 
l'ifTuë duquel on a dépêché des Couriers à 
Madrid , a Turin , à Londres à la Haie, à 
Konigsberg &c. & l'on affîire, que S.M. T. C 
n'expliquera (es intentions à cet égard , 
qu'après être informée de celles de fes AU 
liez. 

La Princejfe Héréditaire de MoDENE ari-
va enfin en cette Ville le 10. après Midi: 
S. A. décendit au Palais Roïal , où Elle 
vit MADAME ROIALE fa Mère , & Monfei-
gneur le Duc d'ORLEANs fon Frère ; & 
Elle alla enfuite à Y Hôtel de Luines où re-
fîdeaftuëllementle Prince fon Epoux. Cet
te Princefle fe rendit quelques jours après 
à Verfailles fans Cérémonies : L. M. lui 
firent un acueïl très gracieux 

Le; Roi a donné au Marquis de GON-
TAULT , Fils Cadet du Maréchal DE BIRON; 
le Régiment du Marquis de MAILLI , qui 
a quittéle Service. Le Régiment de B E T 
T E S , Suiffe, qui étoit en Quartier d'Hi

ver 
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ver a Dunkerque , a reçu ordre de partir 
le 8. de ce Mois pour fe rendre en Italie. 
Le Colonel Monin, qui le commande a été 
fait Brigadier des Armées du Roi. Ce Ré-

giment prend fa route par le Lionnois. La 
evuë des Gardes Franfoifes & Suijfes elt 

fixée au 29. de ce Mois, & elles partiront 
le 9. le 11. & le 13 du prochain pour fe 
rendre fur le Rhin. Les Gardes du Corps 
s'y rendront aufli dans le Courant du 
même Mois , & le refte de la Maifon dit 
Roi partira au commencement de Mai. 
Les Oficiers Généraux de Y Armée A9Italie 
doivent fe trouver à Crémone le 1. d'Avril, 
& ceux du Rhin , ont ordre de fe rencon
trer à Strasbourg feulement le 1er de Mail 
Tout cela marque, que la Campagne ne 
commencera pas aufli promtement qu'on 
Pavoit crû. 

Madame Marie Madelaine Le Tellier , 
Epoufe du Duc d'HARCoURT ,Pair de Fran
ce , Chevalier des Ordres du Roi, Lieute-
nant-General de fes Armées &c. mourut en 
cette Ville le 10. âgée d'euviron 37. ans. 
La Marquife de ROQUELAURE , eft morte 
pareillement dans la 70. année de fon âge« 

Mr. CHAUVELIN , Capitaine du Régiment 
du Roi quitte fa Compagnie pour aller rem
plir la Place à9Aide-Major General de PAr-
mée d'Allemagne; & Mr. leBucd'EuviLLB, 
Lieutenant General des Galèrçs, fer vira aufli 

fol 
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fur le Rhin , en qualité à9 Aide de Camp du 
Maréchal de COIGNI. 

M. V'Archevêque fe trouvant indifpofé i 
l'Abé à'Harcourt , Doïen du Chapitre de 
N. Dame , donna le 23. la Bénédi&ion aux 
Drapeaux des Gardes Françoifes & Suiffes, 
dans cette Métropole, & il y oficia encore 
le 24. au Service Solemnel qui fe fit potfr 
la feue Reine de Sar daigne. L, A. S. Ma
dame la DuchefTe de BOURBON, Madame la 
Princeffe de CONTI & Mademoifelle de 
SENS firent les honneurs du Deuil. Le 
P. Peruffault, Jéfuîte , prononça YOraifon. 

funèbre. 
ACiionf de la Com^agnït des Indes 1419. 

STRASBOURG. Il eft arivé en cette Vil
le , fur la fin du Mois paffé & dans les com-
mencemens de celui-ci, un très grand nom
bre de Recrues , deftinées pour les Régi-
mens qui font ici, en Garnifon & pour ceux 
qui ont leurs Quartiers dans la Baffe Alfaee 
& dans le Palatinat. Les Nouvelles Mi
lices de la Province s'y rendent auifi jour
nellement , pour paffer en Revue devant le 
Commiiraire des Guerres. On continue 
dans l'Arfenal à construire des Fours de fer, 
& des Afuts de Canons , la plupart pour 
des Pièces de Campagne. On travaille, 
aufli dans nos Chantiers à la Conftrudion 
de plusieurs Galiottes, dont on prétend faire 

ufage 
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ufàge fur le Rhin pendant cette Guerre ; 
Si l'on a fait venir de Toulon divers Mate
lots pour être emploïez fur ces Galiotes. 

Le ier de ce Mois un Parti de Hujfarr 
Impériaux fe rendit dans le Village du Fort 
de fCehl , & trois d'enir'eux s'avancèrent 
jufques fur le Glacis de l'Ouvrage à Corne. 
On les falua de quelques Décharges de 
Canons , qui les engagèrent à fe retirer. 
Huit Hujfars faifans partie d'un Détache
ment que les Ennemis faifoient voltiger aux 
environs à'Huningue, défertérent dans les 
commencemens de ce Mois , & fe ren
dirent dans ce Fort bien montez & équi
pez. Aïant en fuite obtenu du Comman
dant la permiflion de fortir, ils enlevèrent 
4 . autres HufTars Impériaux qu'ils condui
sirent avec leurs Chevaux dans la Place. 
Le 7. un Parti des mêmes Hujfars s'étant 
avancé dans le Marquiiat, fut furpris du 
côté de Kirchen à 2. lieues & demi de Bâle, 
par un Détachement de Cavalerie d'//«-
ningue : Il y eut dans cette ocafïon 17. Huf-
fars faits Prifonniers avec leur Capitaine, 
que l'on amenât le 9. en cette Ville. 

On continue de travailler à perfectionner 
en diligence les Lignes que nous avons 
commencées depuis Lambsheim jufqu'aux 
Montagnes du Vieux Leiningue, & on for
me de nouveaux Retranchemens fur le 
Haut - Rhin. 

Le 
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Le Duc de Wirtemberg qui étoit allé vi-
fiter les Places Frontières ariva à Heilbron 
le13.dece Mois. On ailtire,que ce Prince 
a manqué d'être enlevé pendant fon Voiage 
par un Parti François. Les Commijfaires 
nommez pour régler les Cantonnemens des 
Troupes Impériales fe font aflemblez a 
Francfort vers le 20. de ce Mois. La Ca
valerie Prujfienne cantonne déjà dans le 
Bailliage de Wlshaden près de Maience 3 Se 
l'Infanterie eft en marche pour la Veteravie. 
L>es Troupes de Hannover iront cantonner 
au delà du Mein. Celles qui étoient en 
quartiers aux environs de Heilbron & de 
Heidelberg font auflî en marche pour fe ren
dre dans les Endroits où elles doivent can
tonner. On aprend , que le Duc de Wlr
temberg & le Comte de Seckendorf, parti
rent de Heilbron le 18. pour vifiterles Po-
fles qui font le long du Rhin jufqu'à Co-
blentz. 

Mr. Blondel, Miniftre de France à la Cour 
de Manheim y a fatisfait au paiement des 
Fourages, qui avoient été fournis aux Trou
pes Françoifes, pendant la dernière Cam
pagne. Ce Miniftre continue fes Négocia
tions pour obtenir de nouvelles fournitu
res pour celle qui va s'ouvrir. On afTûre, 
que les Opérations de la Campagne ne 
commenceront que dans les premiers jours 
de Mai. 

GRAN-

http://le13.de
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G R A N D E - B R E T A G N E . 

LONDRES. Le 2J. du pafle , les deux 
Chambres de la Convocation du Clergé, fe 
rendirent en Corps à St. James, & présen
tèrent au Roi le Dofteur Lisle qu'Elles a-
voient choifi pour leur Prëfident ; après 
quoi Elles remirent a S. M.* TAdreffe dont 
voici la Tradu&ion. 

>7 0 u s les très humbles & très fidèles Sujets de 
^ V. M. les Evtques & le Clergé du Départe

ment de Cantorbery , aflemblés en Convocation, de
mandons la permiffion d'exprimer nos juftes fènti-
mens au iîijet de la Protection & des Bontés, que 
Nous éprouvons tous les jours de la part de V. M. 

Nous fbmmes fênfibles au delà de toute expre£ 
flon , aux affurances gracieufès, que V. M. nous a 
fi fréquemment réitérées depuis fon avènement au 
Trône , de la résolution, où elle eft, de maintenir 
VEglife Anglicane établie par les Loix , & de proté
ger les Evéques & le Clergé dans la jouiflance en
tière de leurs Droits,tant Spirituels, que Tempo». 
Tels : La reconnoiflance, que nous en avons, join» 
te aux autres raifbns de Devoir, qui nous atachtnt 
înviolablement à. V. M. nous oblige & tout le Corps 
du Clergé, i redoubler , chacun dans nos diférens 
Poftes > nos atentions & nos éforts, pour contribuer 
à tout ce qui peut rendre (on Gouvernement heu
reux, & a concourir avec joie i toutes les mefu-
res, qui peuvent afermir fon Autorité Roïale, & fixer 
i perpétuité fà Maifon fur le Trône de ces Roïau-
mes ce que nous regardons comme le Fondement 
de notre Salut,, de notre Bonheur 6c de notre Pro
spérité. Notre 
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Notre atachement i not-re Ste. Religion, qui 
va de pair avec celui que nous'<ivotfs pour V.M. 
& pour fbn Gouvernement, nous fait (a fir cette 
•canon, pour exprimer l'ardeur & la fincerité de 
nos vœux au fujet des moiens , dont nous fbuhaite-
rions, qu'on f t ufage, pour réprimer cette licence 
extraord. qui règne parmi nous au regard des Prin
cipes & de la Pratique delà Religion,,>. qm desho-
nore non feulement le Nom Chrttitn & precip'te 
vtne infinité d'Ames dans l'Abîme > niais qui va mê
me jufqu'à efacer du cœur de l'homme tout Senti
ment de Religion , laquelle contribue le plus à af* 
furer le refpeâ & la déférence qui ibnt dus a l'Autori
té du Gouvernement Civil, & à lui procurer la Taix 
& la Prospérité néceflaires > peur le rendre dura
ble : Comme ce Devoir nous inrerefle en qualité 
de Minières de J. C. & de Sujets de V. M. Nous 
nous en acquiterons avec fidélité , en empîoiant pour 
cet efet tous les moiens, qui lent du reflbrt de notre 
Ste. Profeflion j Ce même Zèle pour la Religion 
Prot. & pour le Gouveincment de V. Maj. nous 
obligera de veiller aufli de pres fur le Papifme pour 
arrêter les progrès , qu'il pourroit faire au préjuj 
dîce de l'un & de l'autre. 

Et tandis que nous promettons de concourir 
aux mefures néceflaires pour le maintien du Bon* 
heur & de la Tranquilité de notre Nation \ ce fè-
roit manquer au Caradere de JMiniltres de l'E
vangile de Paix , fi nous n'élevions pas nos Mains 
& nos Coeurs vers le Ciel 3 pour obtenir 3 que les 
louables eforts & hs Démarches , dignes d'un Prince 
Chrétien, que'V.M. fait, pour arreterle Fléau de 
la Guerre, empteher l'efuiîon du' Sang & rétablir 
la Paix générale dans l'Europe % puiflènt ctre cou
ronnés 4'un heureux fucces. 

C S. M. 

\ 
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S. M. reçût cette Adrefle très gracieu-
fement, & fit connoître dans fa Réponfe, 
qu'ËUe étoit charmée de réitérer en tou
tes ocafions les afïïirances de la ferme ré
solution où Elle feroit toujours de mainte
nir YEglife Anglicane comme Elle elt é-
tablie par la Loi, <5c de protéger les Eve-

Î
ues & le Clergé dans la jouïfTance de leurs 
)roits religieux & civils ; comme auffi de 

donner de Ton côté tout l'éfet poflible à 
leurs éforts, pour arrêter le Libertinage & 
contribuer à l'avancement de la Religion. 

Le même jour , la Chambre des Com
munes travailla fur le fubfide concernant 
les Troupes de Terre. Il y eut à ce fu-
jet des Débats fort vifs , qui durèrent juf-
ques à 11. heures du foir. Le Parti opofé 
à la Cour prétendoit, que le nombre d'Hom
mes éfe&ifs pi>ur les Gardes & Garnifons 
de la Grande Bretagne y de Gerfei & de 
Guernefei pour 1735. de voit être borné à 
17704. comme l'année dernière ; mais le 
Parti delà Cour l'emporta de 261. Voix 
contre 208. & on réfolut d'acorder au Roi 
794.. mille 579. Liv. Sterling/ 4. Sh. 7. de
niers & demi pour l'entretien de 25*744. 
Hommes. Le 4. de ce Mois les Commu
nes en Grand Commité réfolurent d'acorder 
au Roi 2x5710. Liv. Sterl. 6. Sh. y. deniers 
Ûdemi, pour l'entretien des Forces & Gar
nifons de Minorité 9 de Gibraltar & des 

plan-
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Plantations , comme aufli pour des Provi-
fions des Gamifons à'Annapolis Roiale , de 
Canfo, de Plaifance & de Gibraltar j 10273. 
liv. St. 1. Sh. 7. deniers .& un quart, pour 
plufieurs Depenfes extraordinaires de l'an
née dernière , auxquelles le Parlement n'a-
voit pas pourvu ; & .18850. liv. St. 7. Sh. 
2. den. pour les Penfîonnaires externes de 
Y Hôpital de Chelfea &c. 

Le 1 er de ce Mois ; la Chambres des Sei
gneurs , délibéra fur la Requête des Sei
gneurs Ecojfois qui fe plaignoient des pra
tiques illicites dans l'Eleâion des Pairs 
qui répréfentent la Pairie d'Ecojfe dans le 
préfent Parlement ; & il fut réfolu après 
quelques débats ; que les Complaignans 
déclareroient , fi par leur Requête ils ont 
Amplement deffein de procéder par Voie 
de Plaintes contre les méthodes & pratiques 
illicites ; fans contefter les Elections de 16'. 
Pairs , ou d'aucun d'eux ; & qu'en fuite 
ils remettroient devant la Chambre les preu
ves qu'ils peuvent avoir de ces pratiques 
illicites. Le 4. on fît la Le&ure de la Ké-
ponfe des Seigneurs Ecojfois, portant en 
fubltance : » Qu'ils ne pretendoient pas 
» contefter l'Eleftion de 16. Pairs ; mais 
» qu'ils vouloient remettre devant la Cham-
» bre , la preuve des faits & méthodes illi-
» cites mentionnés en gênerai dans leur Re-
» qu^ête, lefquels leur paroiffoient dange-

C 2 » reu* 
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» reux contre laConftitution>& pou voient 
y> drns les futures Elections , également a-
* î. :c r le Droit des 16. préfens Pairs , auffi 
^ Roi que celui des autres Pairs d'Ecoile 5 

» fi l'on ne trouve pas le moïen d'y remé-
» dier éficacément. 

Le 10. les Seigneurs reçurent les Eclair-
ciflemens néceffaires fur ces pratiques illé
gales , & le 11. il y eut de grands Débats 
à cette ocafion. L'explication donnée par 
les Seigneurs Ecojfois, fut trouvée infufifan-
t e , & la Requête même rejettée à la plura
lité. Le même jour S. M. fe rendit à la 
Chambre Haute , & Elle donna fon con
sentement au Bill de l'Impôt fur le Malt &c. 

Le 7. les Communes aprouvérem les ré-, 
folutions prifes en Grand Commité le 4. 
par raport aux Subfides. On propofa en-
fuite de renvoïer l'eftimation ordinaire de 
la Flote pour 1735'. à un Comnaité choifi , 
qui examineroit les Faits , & en feroït ra
port à la Chambre, avec fon opinion ; mais 
cette Propcfition fut rejettée à la pluralité 
de 190. Voix contre 160. Le 10. la Cham
bre Baffe traita la Queftion du Subfide pour 
le Dannemarck : On fit leâure du Traité 
conclu dernièrement entre S. M. & cette 
Couronne , & l'on propofa enfuite d'acorder 
au Roi 57. mille Pièces pour faire bon ce 
Traité. Il y eut à cette ocafion de grands 
débats. Le Parti opofé à la Cour préten-
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doit qu'une pareille Depenfe ëtoit fuper-
fluë ; & que d'ailleurs S. M. D. étant en
gagée par Un Traire antérieur, de 1732. à 
fournir toutes fes forces à l'Empereur , au 
cas qu'il fut ataqué ; Elle n'en pouvoiteon-
féquemment difpofer d'aucune partie en fa-. 
veur de l'Angleterre. Le Chevalier Wal-
pôle réfuta ces Raifons avec beaucoup de 
folidité : Il fit voir la néce(fité qu'il y avoit 
pour la Gande Bretagne , de s'aifurer du 
Dannemarck , dans un tems où la France 
faifoit tous fes éforts pour l'atirer dans fon 
Parti, par un pareil Traité : Il démontra 
que le Traite fait avec VEmpereur ^ ne lioit 
aucunement les mains au Roi de Danne
marck , & que d'ailleurs la Grande Breta
gne fourniflant à l'entretien de 6000. Hom
mes ; ce nouvel Engagement ne préjudi-
cioit en rien à ceux que ce Prince avoit 
avec S. M, L En un mot cet habile Ora
teur parla avec tant de netteté & de force, 
que plufieurs Membres du Parti contraire , 
& entr'autres le Chevalier Jeckilt, fe ran
gèrent à fon Sentiment. Il fut donc réfo-
l u , à la pluralité de 270. Voix contre 178; 
d'acorder au Roi 56250. Liv. St. pour le 
Subfide de Dannemarck. On convint auffi 
de pafler L. 87^68. Liv. St. pour les Dé
pendes extraordinaires, qui pourroient être 
néceflkires dans la Conjoncture préfente , 
par 1 aport à l'augmentation des forces de 

C j la 
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a Couronne. Le 14. la Compagnie d*Afri
que préfenta à la Chambre un Compte de 
l'Emploi de l'argent acordé l'année derniè
re, pour l'entretien des Forts de la Cote d'A

frique , avec une eftimation de ce que cet 
Article pourroit emporter pour 1735. '̂ 
fut ordonné que ces Papiers demeureroient 
fur le Bureau. Le Chevalier Turner fit epi-
fuite report des réfolutions prifes le 11. fur 
les Subfîdes : On pafla ce qui concernoit le 
Traité avec le Dannemarck. Le iy. les 
Con munes reçurent diférens Etats d'eftima-
tion pour la demi paie des Oficiers des 
T'oupes de Terre & de Mef, & pour les 
Penfions des Veuves de ces Oficiers décé
dez avant le sy. Décembre 1716. La Cham
bre demanda qu'il lui fut fourni par l'In
tendant General des Batimens du Roi, un 
Plan de l'Hôpital de Grienwlch , avec une 
eftimation de la dépenfe néceffaire, pour 
conduire ce magnifique Edifice à fon der
nier point de perfeéhon. Le 16. onpro-
pofa de diminuer le nombre des Spettacles 
& des théâtres , qui ocafionnent beaucoup 
de dépenfe à la Jeuneffe de cette Ville de 

?ui l'entretient dans i'Oiiîveté. Çett© 
ropofiiion paffa unanimement, & il fut or

donné de porter un Bif en conféquence^ 
Le Minijîére eft très ocupé des Afairess 

de la Situation préfente de l'Europe , il s'eil 
tenu Its 12. 14. & 15. plufieurs Conféren

ces 
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ces à ce fujet avec les Miniftres des Tuif-
fances Belligérantes, à l'iiïuë defqueiles 
ces Miniftres ont expédié plufieurs Cou-
riers à leurs Cours refpe&ives. On afïïï-
re, que l'on a fixé 6. Semaines aux Parties 
intereffécs , pour fe déclarer fur le refus ou 
l'acceptation du Plan de Pacification propofé, 

#à compter du jour qu'il a été délivré à leurs 
Miniftres ; mais on doute, que les Articles 
de ce Plan foïent conformes à ceux que l'on 
a répandu dans le Public, & l'on préfume 
au contraire, qu'il y a là dedans un Mifté-
re que le tems feul nous dévoilera. 

L'Amirauté a ordonné d'équiper le Sou
verain Roïal, & Londres , Vaifleaux du pre
mier rang, chacun de 100. Pièces de Ca
non & de 1000. Hommes d'Equipage : Elle 
a pareillement expédié des ordres pour que 
tous les Matelots abfens avec congé, fe 
rcndiflent avant le 19. du Mois prochain à 
bord de leurs VaifTeaux. On conqnuë les 
Enrolemens forcez pour les Matelots, afin 
d'accélérer l'Equipement de la Flote, qui 
fera, dit-on, en état de faire voile au com
mencement de Mai. 
AGlions. Banque 140. & un qumrt. JnieiMl- & # 

quarts. Sud Si. Annuïtcz iof. & 3. quarts* 

P A I S B A S 

LA HAIB. Le 1er de ce Mois les Dé-? 
Ç 4 putez 
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putez desETATs GÉNÉRAUX , au nombre de 
7. al érent tn Céiemonie communiquer le 
céltb e Projet de Pacification aux Miniftres 
des Puifances Belligérantes j & le même 
jour on fie aufiï pareille Communication à 
Londres. Quoi que l'on doyte, que le Plan 
qui a é>é rendu public , contienne les véri-, 
tables Articles propofez rux Fuifïances pour 
la Pacification de l'Europe, nous nous croï-
ons obligez, pour fatisfaire la curiofïté de 
nos Lefteurs,d'en donner ici le précis, 

I. Le Roi Stanislas fera reconnu par toutes les 
Puiflances de 1 Europe, légitime Roi de Pologne : Ce 
Prinee & la Reire Ion Epouiè, porteront les Titres 
de Roi Si 6e Reine de ce Roiaume , leur Vie du
rant. Le Roi Stanislas abdiquera la Couronne, en 
faveur du Roi Augujîe, a caufê de fon grand âge : 
On le rétablira aans la pofieflion de les Biens en 
Pologne & en Lithuanie. Le Fort de Wechfelmunde 
fera reftitué 1 la Ville de Dantzig , & cette Ville 
déchargée ^es fbmmes qu'elle doit a la Ruffie. Les 
Tïoupes Rujfîennes & Saxonnes évicuéront la P«-
Io&ne Immédiatement après l'Abdication, faute de-
quoi , cette Abdication fera nulle ipfo fafto. 

IL L'iniant D. Carlos fera reconnu Roi des deux 
Sieiles > U la pofieflien lui en demeurera : Mais 
l'empereur aur? pour dédommagement les Etats de 
Pu/me & de PLifanee 3 Se l'expectative du Grand 
JDuché de lofeane > avec un équivalent, en atendant 
la Mort du Grand Duc. La Ville & le Port de U-
vorne ferc nt ieconnus Ville & Fort libres & indé-

Jerdans ; Ils feront gouverner par leurs propres 
lagiftrats 9 en forme de République a & toutes les 

Mations 
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Mations auront la liberté d'y commercer , fus aur 
eun empêchement. 

"III. Le Roi de Sardaigne aura le Novaroit) le 
Vigevanois & le Tortonois 5 mais iei autres Etats 
pris par les Alliez en Italie, feront 1 en dus i l'£it* 

I V . Les Puijfances Alliées garantiront la Pragma
tique Sanftion , ôt $. M. T. C. reftituera toutes les 
Conqucte» faites fur le Rhin. 

V. Pour reuflîr i faire accepter oc Plan, on 
propofe préliminsûrement une Sufpenfion d'Arme* 

Le tems fcul pourra nous a prendre In réa
lité de ce Projet, & le fuccès des Négo
ciations des Puiffances Maritimes pour pro
curer la Paix à YEurope. On allure , que 
S. M. T. C. a fait déclarer ici Se à Londres, 
qu'EUe étoit toujours difpofée à la Paix , 
moïennant des Conditions raifonnables. 
L. H. P# perfiftent aufli dans leurs In
clinations pacifiques , & il paroit qu'El-
les n'ont pas intention de fe mêler dans les 
Divifions préfentes, autrement que par leur 
Médiation : Elles en ont donné une preu
ve , en renouvellant le Traité de Neutrali
té avec la France, par raport aux Pais-
Bas, pour l'année courante. 

Le 16. on fit l'Ouverture de l'AfTemblée 
ordinaire des Etats Généraux > qui difpofé-
rent le 18. des Charges vacantes, tant Ci
viles que M litaires. On aflure qu'outre 
les Afaires Domeftiques, on y traitera auflî 
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les Matières importantes qui font fur le Ta
pis, & auxquelles toute VEurope^ptend un fî 
grand intérêt. 

I T A L I E . 

NAPLES. Les avis de Sicile, nous apren-
nent, que Ton avoit dreiré les Articles de 
la Capitulation de la Citadelle de MeJJine , 
Se qu'ils avoïent été porter au Roi CHAR
LES à Monteleone dans la Calabre , où ce 
Prince les avoit ratifiez & fignez. Cette 
Place devoit être évacuée le sy. de ce Mois. 
La Garnifon qui CQnfifte en 4,000. Hom
mes a obtenu tous les Honneurs Militaires, 
& elle doit êtrre conduite à Trie/le, aux 
frais des Efpagnols. Au moïen de la ré
duction décente Place, on efpére, que tou
te Vif le fera bientôt foumife à S. M. & que 
Siracufe & Trapani, qui tiennent encore ter
me , feront obligées de fe rendre dans peu. 

MODENE. Le Maréchal de BROGLIO con
tinue de faire fa Réfidence en cette Ville , 
& il fait obferver foigneufement tous les 
inouvemens des Impériaux. II détacha au 
commencement de ce Mois 23. Compagnies 
de Grenadierf 300. CuiraJJïerf & 200. Huf-
farf, fous les Ordres du Brigadier Rouffet, 
pour reconnoitre un Pofte que les Ennemis 
fortifioient à Solera, & s'en emparer fi cela 
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fe pouvoît fans rifquer beaucoup de Mon
de, Ce Détachement s'avança près du Fort, 
où il y avoit 300. Impériaux retranchez j & 
l'on commença de part & d'autre à faire un 
lî grand feu dej Moufqueierie pendant une 
heure, que le bruit atira un Détachement 
des Impériaux , qui étoit à Stoffione, & qui 
vint prendre les François en flanc. Ce oe-
cours imprévu engagea le Brigadier Fran
çois de batre en retraite : il fe retira en très 
bon Ordre. Les Impériaux, qui et oient de 
l'autre côté du Panaro, voulurent pourfui-
vre les François , Se il y eut des deux côtés 
un feu continuel depuis Solera jufques à 
Buonporto , qui font diftans de 4. milles. Il 
y a eu dans cette ocaiîon divers bleflez qui 
ont été ramenez en cette Ville. 

Les Marches & Contremarches des Im
périaux, font préfumer qu'ils ont des vftës 
fur Guaftalla. On aflure même, qu'ils ont 
voulu faire des tentatives pour s'en emparer, 
lesquelles ont été rendues inutiles par la vi
gilance des Généraux François , & fur tout 
par celle du Comte de Lautrec qui com
mande dans cette' Place. Il y a une Gar-
nifon de 20. Bataillons , & l'on tient enco
re 20. Bataillons dans des Polies Voifîns 
prêts à fecourir la Garçiifon en cas de be-
foin. Et comme le Pont de Oroftollo eft un 
Pofte avantageux & convenable pour fou-
tenir la communication du Parmefan avec 

Guajial-
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(majfalla , on travaille à ^entourer d'un Re
tranchement en deçà & en delà de la Riviè
re. Le General Stampa eft depuis quelque-
tems à Mantoue, & le General Comte de 
Konîgsegg y eft arivé vers le milieu de ce 
Mois. Le Maréchal de Nouilles eft aten-
du fur la fin du Courant. Il eft arivé di
vers Renforts de Troupes aux deux Armées., 
& il y a encore a&uellement plufieurs Ba
taillons en marche pour les joindre. L'Ar
mée des Alliez fera d'environ 120. mille 
Hommes y & celle des Impériaux de 80. mille. 

Les Espagnols font toujours dans les E-
tats de Tofcane. Le General De Monte-
mot, a fait conduire de Livorne fur les 
Frontières du Florentin, une quantité con-
fîderable d'Artillerie, & diftnbué des Trou
pes en diférens Poftes , pour prévenir les 
deffeins qu'il préfume que les Impériaux 

Ê
euvent avoir. Un Détachement de 6000. 
fpagnols, tant Cavalerie qu'Infanterie y 

forma fur la fin du Mois pané le Blocus 
A%Orbitello , & de Porto Ercole. Depuis 
lors on a continué de prefTer vivement ces 
deux Places, & l'on efpére de s'en rendre 
bientôt Maitres. Après cette rédu&ion > 

le Comte de Afontemar fe difpofe à fe ren
dre en L&mbardie , avec fon Armée , qui 
e(t actuellement de 28. mille Hommes. 

SUISSE 
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S U I S S E . 

SOLIURB. Il s'eft tenu dans le courant 
de ce Mois une Diette des LL. CANTONS 
CATHOLIQUES, aflemblée en cette Vide, à 
l'ocafion des troubles qui régnent dans l'£-
vecbê de Bâle, entre le Prince , & fes Su
jets de la Communion Romaine. On a ré-
folu dans la Diette d'envoïer 3000. Hom
mes fur les Terres de Porentrui 3 pour ran
ger les Peuples dans le Devoir. La per-
miffion de faire paflTer ces 3000. Hommes 
fur les Terres de BERNE , a été demandée 
à L. E. qui Pont acordée, à condition que 
ces Troupes ne feront point emploiées 
contre les Sujets d'Erguel & de h Prévôt* 9 
avec quiEUes oat des Alliances. La Diette 
a auffi permis au Prince de PORENTMJI , de 
lever 300. Hommes pour fa Garde dans les 
Cantons Catholiques. 

Deux Lettres de ZUG des 16. & 21. Mars 
nous aprennent une Révolution totale dans 
les Afaires & le Gouvernement de ce Can
ton. En voici l'Extrait traduit de PAlle
mand. 

EXTRAIT d'une Lettre écrite de Zug du 
16. Mars 173J. 

Aujourd'hui le Confiil de U Ville & Ofice « etc 
J&ejmbjé ? * U a tierce, 1. Qut r t n choi-
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firoit dins le Confeil une Commilîïon qui s'affenv 
bleroit demain matin , pour di efl'er un Projet de Let
tre de Suplication à tous les Louables Cantons Ca
tholiques , pour demander leur interceflion en fa
veur de notre Canton (i longtems oprimé. 2. Que 
Mrs. le Stabfuerer Brandenberg > l'ancien Landa-
man Andermatt j le Capitaine General Landwing 9 

& le Baiiif Weber , font déclarez innocents , & qu'ils 
(iront rapellez & rétablis dans tous leurs honneurs. 
3.Que tous les Liai/ , ç'eft-a-dire les Bien-intention-
fcz , qui ont été traitez tiraniquement, & dont l'hon-
aeur a été bleflc • feront pareillement rétablis & dé
clarés innocents. 4. Que le Landaman Sckumba-
cher, Homme qui a oublié Dieu & ion honneur , 
& qui a été fi longtems le Perturbateur de la Pa
trie, fera conduit par 12. Hommes armez d la Po
tence y où il détachera lui même les Eeriteaux di-
famatoires qu'il y avoit fait mettre , & les raporte-
ra , iliivi du Boureau 5 à la Maifon de Ville , ou il 
iêra emprisonné & gardé fbigneufèment j jufques à 
une phis ample recherche de & conduite* 

EXTRAIT d'une autre Lettre de Zug du 
21. Mars 1735*. 

AVant été informé du retour de nos Exilez , je 
me rendis, acompagné de quatre Ecclé/îaili-

ques, favoir les deux Mrs. IVikardt , Mrs. ZurUu-
ben & Weber a FAbaie de Frauventhal > où nous 
fumes très honorablement reçus de Madame l'A-
beflè. Vers les 3. heures nous nous mimes en 
marche pour entrer dans la Ville. Un Valet de 
Livrée de l'Abé de Rhinau préeédoit notre petite 
Cavalcade : Enfuite venoient Madame IValdkirch & 
Madame là Majore Vtxiger\ Mr. le Stabfuerer Bran-
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denberg avec Mr.le Doïen Wikardt > Mr. le BaiJlif 
fVeber & Mr. TAbé Zuerlauben ; Mr. Dominique 
IVeber & moi h Mr. le Provifeur Wtkavdt avec le 
Fils de Mr. Brandenberg : Le* Valets fermoicnt la 
marche. Nous arivàmes en cet ordre dans la Ville 
de Zug , au bruit du Canon # qui continua i tirer 
pendant quelques heures , & nous trouvâmes i la 
Porte de la Ville 10. Hommes armez. Je puis a£ 
furer (ans exagération , que de mémoire d'homme , 
il ne j'eft pas vu une pareille démon ft rat ion de joït 
dans cette Ville. On entendit retentir dans toutes 
les Rues, jufques bien avant dans la nuit* des Cris 
de Vive le Roi. I/afluènce du Peuple étoit fi gran
de , qu'il paroifîbit que tout le Canton étoit raflem-
blé. Les fenêtres & les Rues étoient remplies de 
Monde. 

Au premier jour le Confeil de Baar lira changé 
entièrement. Le Landaman Schlker , s'eft retiré 
auprès de Mr. Krentzli A Bretngarten. On dit, que 
quelques autres le fuivront. Le Landaman Schum-
bacher eft toujours renfermé à la Màifoh de Ville , 
& on le changera encore de logement cette Semai
ne. On croit, que les Louables Cantons Catholiques 
intercéderont pour lui. Je fuis, Vôtrt &c. K N . 

Onaprend encore de Zug, que l'on a ôté 
les Ecriteaux difamatoires, qui étoient afî-
chez à diverfes Maifons , & entr'autres à 
celle de Mr. le Major Uttiger. On a pa
reillement ôté le Bonnet rouge que Mr. le 
Tréforier Beutler avoit été condamné de 
porter pendant une année , & il a été réta
bli dans fes honneurs. Le 27. on dépofa 
encore du Confeil Mrs. Roos & L*ndwing3 

qui 
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qui furent remplacez par Mr. Brandenberg 
Se par Mr. le Capitaine Landwing, qyi le 
trouve actuellement en France. Les Z>*-
putex qui ont été envoïez à LUCBRNE , a-
vec une Lettre adreffëe aux L. Cantons Ca~ 
tboliques 9 font Mr. le Stabfuerer Branden
berg , in Mr. Gafpard Léonce Weber : On 
eft informé que L. E. de Luceme les ont 
reçus très honorablement, & avec de gran
des démonftrations de joie. 

Mr. le Landaman Andermatt , qui étoit 
venu à Soleure, avant de fe rendre à Zug , 
n*a pas eu la fatisfaftion de jouir de fon ra^ 
pel, ni de retourner dans fa Patrie j la mort 
eft venue l'enlever ici après 5. jours d'une 
Maladie fort violente. , 

LAUSANNE. On reflentit dans cette Ville, 
Samedi 26. du Courant, à une heure apîèsr* 
minuit, un Tremblement de terre , qui é-
veilla plufieurs Perfonnes, en fëcoiïant leurs 
Lits allez rudement. Il s'eft fait fentireh-
core avec plus de force , en plufieurs En
droits de la Vaux , où il a renverfé la Vaif-
felle dans les Cuifines , fans caufer cepen
dant d'autres dommages. 

NOUVEL-
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NOUVELLES 
LITERAIRE& 

jo iK RODOLPHI AB À R N A V O R A T I O DE 
„ OffBlNE , MODO , AC FINE QUO A u -

TWIS&ES LATINI LEGENDI SINT. Cum 
El of lient i<e Û Hifioriarum Profejjionem or-
dinariam aufpicaretur habita Laufanne 
•dit26. Augujli Anno 1734. C'eft-à-dire. 

DISCOURS S/UR L 'ORDRE , LA MANIÈRE 5C 
LE BUT - 'QUE L'ON DOIT SE PROPOSER 
DANS LA LECTURE DES A U T E U R S . L A 
TINS , prononcé à Laufanne le 26. Août 
1734. par Mr. J. R. D'ARNAY , pour com
mencer les Fonïïions de Profejfeur Ordi
naire en Eloquence & en Hijloire. 

CE Difcours qui eft écrit d'un Latin 
très pur & digne du fujet, eft tout 

propre à donner une grande idée de la 
"belle Literature, & en même tems de l'ex-
irème Modeftie de ce jeune & nouveau 

D Profef-
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Profejfeur. On peut juger de cette der
nière qualité par ce3 trait fingulier tiré de 
fon Préambule. Ne /entant même que trop3 
dit-il, que je fuis defiitué de toutes les cho-
fes qui compofent VOrateur, Ù que je ne 
pourrai rien dire qui puijfe fiater des Oreil
les fi délicates , ni mériter Vafentiùn de tant 
d'Auditeurs éclairés & Savans 9 j'admire 
moi même mon audace 3 je m'étonne que je 
ne Jbis point déjà dccendu de cette Chaire, 
ç̂  que je n'aie point cherché quelque réduit 3 
pour m'y cacher, afin d'cvner la nécejjïté oie 
je me vois de parler & d'enfeigner publique* 
ment, & m'arracher ainji du mil ieq.de voit fi 
Mais , ajoute-il , mon devoir , lrQÈ&lTe du 
Souverain Magifirat , votre préfence Ù lu 
coutume veulent que pour commencer aujour
d'hui mes fondions 9 je vous dife ce que je 
pourrai de mieux. Il feroit fâcheux que l'O
rateur eût fuivi les mouvemens d'une fi ra
re Modeftiej il auroit privé le Public d'un 
Difcours rempli de Confeils très utiles pour 
ceux qui veulent fe perfectionner dans la 
belle Latinité 9 & qui pçut même leur fervir 
de modèle. Nous allons tacher d'en don
ner quelqu'idée. 

L'Auteur déclare d'abord qu'il ne veut 
point décendre aux Rudimens 3 ni aux Rè
gles de Grammaire 3 non plus qu'à tout ce 
qui eft enfeigné dans les Ecoles. Il fe pro-
pofe un plus digne objet j altapeto, magna 

fpiro, 

http://ieq.de
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fpiro, dit-il ; & pour cet éfet , il demande 
un jeune homme bien né , qui au fortir de 
l'Enfance fe foit heureufement netoïé de la 
poudre & de la fueur de l'Ecole , & qui 
defirant de s'avancer dans l'Etude des Bel
les Lettres, ait tous les talens nécellaires 
pour y bien reuflïr ; autrement dit - i l , il 

faudrait le dé/liner à qitelqtt9 autre genre de 
vie , afin qu'il ne fe tourmente pas mifera-
blement Û fans fruit pendant tout le cours 
de fa vie. 

Il veut que fon Èîeve aille d'abord à la 
fource de la plus polie Literature; c'eft à-
dire aux Auteurs qu'on nomme ClaJJiques. 
A propos de ce terme il rit de ceux qui 
l'entendent mal, & prétend après Nieuport ± 
qu'on ne le leur donne , que parce qu'ils 
font les plus aprouvez d'entre les Anciens 
Ecrivains; de même que l'on n'apelloit Cl rC-
fiques É que les feuls Citoiens Ro?nains de la 
première des Six Gaffes du Cens établi par 
Servius Tullius ; tous ceux des Ordres in
férieurs étant regardés comme au dejfous de 
la Clajfe. 

L'Auteur exige pourtant que deux cho-
fes précédent la lefture de ces Auteurs ; i . 
Une connoiflànce générale des antiquités , 
c'eft-à-dire , de la Religion , des Loix , de 
Y Art Militaire % de YOeconomie Domejîique 
Ûc. des Anciens ; 2. Quelqu'idée de l'Hi-
ftoire Lite r air e, comme de favoir la quali-

D 2 té 



52 M E R C U R E S U I S S E 

té des Auteurs, le tems où ils ont vécu l 
Se les Ouvrages qu'ils ont laiffé. 

Quant à l'ordre de la Leéhire, YOrateur 
pofe pour principe , qu'il faut lire les Au
teurs profàiques avant les Poètes ; parce 
qu'il convient, dit-il, de bien aprendrela 
lignification fimple & naturelle des mots, 
avant de voir quel ufage on en a faié dans 
le flile métaphorique & figuré. Sur ce 
principe, l'Auteur veut que fon Elevé dé
bute par Terencey qui eft, dit-il,net, élé
gant, fimple & naïf, qui badine fans peti-
*efïe ; dont la compofition n'a rien de dur, 
la diftion rien d'enflé ; mais qui eft au con
traire prefque toujours ornée d'un flile fort 
châtié i fi l'on en excepte quelques obfcè-
nités. Quelques uns, dit-il , lui affocient 
avec raifon les Fables de Phèdre 9 écrites 
d'une manière aifée & naturelle. 

Ici l'Orateur prévient l'Obje&ion qu'on 
pourroit lui faire , fur ce qu'il paroit aban
donne/ d'abord fon principe , vu que ces 
deux Auteurs font Poètes. Il répond, que 
leur ftile eft véritablement affujeti à la me-
fure des Vers ; mais que ce n'eft point le 
langage pompeux , fublime, métaphorique 
& figuré de la Poëfie j au contraire un La
tin fimple , naturel & pareil à celui de la 
Converfation familière des Anciens : En 
forte que ces deux Auteurs font plus Am
ples que les Hijloriens mêmes, dans lefquels 

on 
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on trouve déjà des façons, de parler plus 
recherchées , & deschofes moins à (a por
tée des Commençans. Deli l'Auteur con
duit fon Elevé aux Hifloriens, & fouhaite 
qu'il commence par les Commentaires de 
Cefar Se par Corn. Ncpof. Le premier, 
dit-il,ufe d'un Itile fîmple, clair, fans au
cun fens caché, pur,élevant;mais fans fard 
Se fans ornemens. La didion du dernier eft 
de même très pure , elle a une certaine naï
veté qui lui eft propre , fa Lefture eft agréa
ble, par la variété &la noblefle des Exem
ples qu'il donne ; & fa compofition eft (im
pie & facile, autant par le beau choix des 
termes , que par un fens à la fois doux & 
grave, Salujle , Tite Live, ce Prince des 
Hifloriens que tout le monde doit lire ; 
Suétone, & Tacite , font fans doute plus di-
iîciles à entendre, principalement ce der
nier , à caufe de fon fens concis , fenten-
cieux , & un peu embarafle ; au refte cet 
Auteur eft très digne de foi , d'une pru
dence confommée, & d'une extrême faga-
cité dans les confeils qu'il donne. On join
dra , aux Hifloriens 9 dit nôtre Orateur , 
le Grand Ciceron , ce Prince de l'Eloquen
ce Romaine , dont les "Ecrits , pour tout 
dire en peu de mots, font ce que nous aT 
vons de plus puf, de plus fublime, déplus 
abondant, de plus éloquent & de plus fa-
ge. U faudra commence-r par fes Epîtres 

D 3 familié-
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familières 3 pafTer delà aux Harangues , Se 
hre le refle dans l'ordre que Ton voudra. 

Après Ciceron, Mr J'Arnai^xv^tt enfin 
à fon Elevé de lire les Foètes , en commen
çant par Ovide, à caufe de fa facile conftruc-
tion,de la pureté de fon langage,& de l'agréa
ble douceur de {es Vers , acompagnée de, 
fentences utiles & de beaux traits d'Efprit. 
Après lui viendront les doux & tendres 
Catulle , libulle , Properce ; & ceux - ci les 
fuivront par ordre : Virgile toujours fem-
blable à lui même, pompeux & fublîme dans 
fon ftile , fertile & grand dans l'invention , 
Se aufli prudent à placer les chofes qu'il eft 
plein de feu dans leur narration ; le Déli
cieux Horace , le Prince , & le feyl qui nous 
refte,desPoètes Liriques(latins,) mais peut-
être auffi le feul qui mérite d'être lu , habi
le furtout à peindre les moeurs , poli, plein 
de fel, d'agrémens, & de grâces, enfin ad
mirable en ce que Pon trouve chez lui 
prefqu'autant de Leçons que de Vers 3 & 
non moins de fentences que de mots j Le 
fubtil & profond Philofophe & Poète Lu
crèce ; l'Artificieux Auteur d'Epigrammes 
Martial ; Lucain, à la vérité afles enflé, 
allais mâle dans le genre héroïque j Stacç 
d'un génie grand & hardi, mais qui ne doit 
pas être imité; pour être trppguindé ; enfin 
îesMordans,piquans & fins Satiriques / # -
pénal & Perjç. L'Auteur ajpiue , que s'il 
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ne nomme pas-le refte des Ecrivains iàtins, 
ce n'eft pas qu'on ne doive auffi les lire fré
quemment & avec atention , en les prenant 
dans un tel ordre que le plus facile précè
de toujours celui qui Pelt moins. 

L'Orateur paroit enfuite rejetter entière
ment tout autre ordre de Lefture , comme 
de prendre les Auteurs félon la fuite des 
tems où ils ont vécu ; ou de mêler un Poète 
& un Profaique alternativement. 11 expli
que pourtant ces méthodes; après quoi il 
paflTe à la manière de lire , Se au but qu'il 
faut fe propofer. Il remarque que chacun 
cherche , fuivant fon génie, diferentes cho
ies dans la Lefture des Auteurs Ciaffiques. 
Les uns veulent aprendre à parler & écrire 
d'une manière nette 5 élégante Se véritable
ment latine : d'autres veulent s'inftruire 
dans la Politique , & l'Art Militaire : d'au
tres fongent à recueillir les Dits notables 3 Se 
les Préceptes de Morale : & d'autres enfin 
y cherchent la CDnnoiflTance des Antiquités, 
de la Mithologie & de l'Hifteire ; mais, a-
joute l'Orateur, celui là fera, mieux, &pa~ 
roîtra n'avoir rien négligé , qui cherchera & 
trouvera en même tems toutes ces chofes. 
Enfuite l'Auteur donne d'exceUens Confeils 
pour tous ces cas féparément. Pour les 
raporter tous, il faudroit traduire fon Dif-
cours entier ; ainfï nous nous contenterons 
d'extraire ce qui regarde le Langage. 

D 4, Perfon-
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Perfonne d'entre vous, Mejjieurs, dit-il,»**-* 
gnore, que les Langues vivantes J3'aprennent 
par l'ufage 3par le commerce familier & par 
la fréquentation des Terfonnes qui les par
lent bien , & en s'y exerçant frèqiiemynent j . 
mais pour les Langues que Von apelle mor
t e s , on ne peut les aprendre que par la lec
ture des Livres écrits en des vieux Idio
mes. Il faut donc, que celui qui veut pojfe-
der la Langue latine , & fe former un Jlile 
pur & vraiment latin , life avec une extrê
me ajjiduïté les bons Auteurs en cette Lan
gue ; qu'il obferve•foigneufement le vraifens 
des mots, leur force, leur ufage & la bonne 
manière de les placer ; il faut qu'il examine 
les phrafes , les tournures & les façons de 
parler particulières à cette Langue j & qu'il 
tache de fe rendre tout cela propre & na
turel , félon le fujet qu'il traite , ou le 
çenre dans lequel il doit parler. Qu'il 
fe garde bien de cueillir furtivement une 
fleur ici, une autre la, pour la coudre fans 
difeernement à fon Difcours , qui reffemble-
y oit ainfi à un Mur bâti d'Arène fans chaux» 
H ne faut donc pas qu'il s'étudie à un Jlile 
dur & inujitè; mais plutôt à un langage in
telligible , léger , net, non brodé de fleurs , 
d'équivoques , & de figures ; mais ftmple 
doux 9 pur, ndif 9 qui ne v'eleve point par 
bonds jufques aux nuis 9pour tomber enfuite 

& 
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Z? ramper trifiement à terre. Il doit tou
jours être uniforme & fofttenu. 

Plttfeurs Je propofent pour modèle quel* 
cun des Auteurs Claflïrjues , & la plus part 
nous recommandent Ciceron comme le plus 
bel Exemple de /'Eloquence Romaine. J'a
voue qu'ils penfent jujle ; mats j'ai pourtant 
une Réflexion àfaire là de [fus. Chaque Hom
me a fon génie particulier > quant à la ma
nière de parler è* d'écrire. Chacun parle, 
chacun écrit comme il penfe. TJun ejî qbf-
cur, pour aimer la brièveté , Vautre difus , 
pour vouloir s'expliquer trop exatlement. 
L'un injlruit & dit beaucoup , en peu de 
paroles > & l'autre enntiiepar d? inutile s répé
titions. Si donc quelcun veut imiter le fiile 
de Ciceron , ou de quelqu'autre y il eft nè~ 
cejfaire aujji qu'il penfe comme fon modèle % 
Ù c'efllà Meilleurs, ce que vous croira fans 
doute 9 comme moi, très dificile , pour ne pas 
dire impojjible. Mon Sentiment revient donc 
à ceci ; Voulez vous écrire , voulez vous 
parler purement en Latin; penfez, concevez 
en Latin 3 avec pureté ; exercez vous à écrire, 
en latin fans le fe cour s d'aucune autre Lan
gue ; & par une longue & atentive lefture 
des Auteurs Latins , acoutumez vous à vous 
exprimer avec toute la force & le génie de 
cette langue 9 de même que fi no s langues ma
ternelles ou vivantes, n'étoient pas encore 
?iées. Si donc vous voulez écrire quelque 
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chofe en Latin , n'imitez, pas la plupart des 
Auteurs modernes , qui conçoivent & compo
sent tacitement en leur langue vulgaire ce 
qu'ils ont à dire , pour le traduire enfitite 
en Lit in. Cejî delà que viennent ces dé

fauts que l'on nomvie Gallëcifmes , dans les 
François9 & Germanifmes , dans les Aile-
vi an s, par le/quels on reconnoit aifêment de 
quelle Nation ejl un Auteur. 

VOrateur prend delà ocafion de parler 
des /Traductions des Auteurs en langue vul
gaire , & furtout en François : 11 les blâme 
toutes en gênerai, & n'en aprouve aucune. 
Il nous permettra à cet égard , de n'être 
pas tout à fait de fon Avis. Elles ont fans 
doute de grands défauts , & de plus elles 
peuvent détourner bien des gens d'aller à 
U Source, & de s'apliquer à l'étude de la 
belle Latinité ; mais d'un autre côté, com
bien de gens fans lettres , & qui ne peu
vent étudier , combien de Femmes furtout, 
ont l'avantage de s'inflruire , quoi qu'im
parfaitement dans ces Verfions, des chofes 
que ces Auteurs Anciens nous aprennent. 
Ici nôtre Orateur rencontre encore en fon 
chemin une autre cfpèce de gens qui é-
chaufent agréablement fa bile ; ce font les 
Critiques & les Commentateurs. Il blâme 
avec raifon, le plus grand nombre d'entre 
eux, il les acufe de divers défauts , & fur-
£out d'avoir corrompu le fens , déchiré & 

muti-
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mutilé le Texte des Auteurs, de telle façon, 
que s'ils revenoient au Monde, ils s'écrie* 
loient avec douleur , que la foule des Cri
tiques les a ètoufès ! Mais auffi il donne de 
juftes loiiangçs à ceux qui ont pris la peine 
de nous en donner des Exemplaires correâs, 
d'en rétablir les Leçons, & d'y ajouter les 
feules Notes neceflaires, pour les bien en
tendre. Tels fontScaliger, Lipfius, Muret, 
Saumaife, Cafaubon, Turnebe, Etienne, Ma-
tiHce , Qronavius „ Grevius , Burman, Dra* 
kenborch fyc. 

L'Auteur aïant enfuite donné de très bons-
Confeils pour ceux qui cherchent dans les 
Auteurs ClaJJiques, la Politique s la Morale y 
les Antiquités , la Mithologie , VHiftoire &c. 
s'atache à faire voir l'utilité de ce qu'il vient 
'de dire , pour les Savans de toutes les Fa
cilitez 9 pour les Théologiens, les Jurifconful-
tes, les Philofophes , les Médecins &c. Il 
prouve par de très bonnes raifons A qu'au
cun d'eux ne peut fe rendre parfait dans fon 
genre, s'il n'eft verfé dans la belle Latinité, ou 
dans la connoifTance de ces Auteurs Anciens. 
Après quoi il finit M J des Vœux , & des 
Exhortations particulières à l'Académie de 
haufanne. 

ABREGF 
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ABREGE' ou Fragmens de /'HISTOIRE L I -
TERAIRE *k ZURICH, dans le [quels on con
tinué de raporter diverfes particularités de 
la Vie & des Ouvrages des Savans de cette 
République, qui ont fleuri fur la fin du XVI. 
Siècle & dans les commencemens du XVIL 

NOus continuerons à donner quelques 
traits de la Vie & des Oeuvres des 

Savans , nue la République de ZURICH a 
produit, ians obferver d'autre arrangement 
que celui que l'ordre des tems nous prêt
ent. Nous avons parlé , le Mois dernier, 
de plufieurs Hommes célèbres qui ont paru 
avec éclat dans le XVL Siècle, & qui par 
leurs vaftes Lumières & leur profonde Eru
dition, fe font aquis un rang des plus di-
ftinguez dans h République des Lettres. Il 
nous refte à parcourir la fin de ce Siècle là, 
pendant lequel les Sciences femblent avoir 
pris une nouvelle naifTance; Ce qui nous 
conduira néceffairement dans les commen
cemens du XVII. Siècle, qui n'eft pas moins 
honorable à la Ville de Zurich > que les pré-
cédens. 

ADAMUS MICHAEL, Juif de Naiiïance , 
vivoit vers le milieu du Siècle que nous 
parcourons. Il embrafla la Religion Chré

tienne , 
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tienne , & fut fait Bourgeois de Zurich. U 
traduifît en Langue Allemande^. Livres*/*/ 
Guerres des Juifs, divifez en 97. Chapitres, 
& il les fît imprimer à Confiance en iy^y. 
de même que le Pentateuc[ue Se d'autres Li
vres Hiftoriques de Y Ancien Tejlarnent. 

CONRARD CLAUSER , natif du Canton 
de Zurich , vivoit auffi dans ce tems là. U 
fut d'abord Pafteur à la Campagne ; en-
fuite Principal du Collège de Bruges, & en
fin Pafleurdansl^rg^W". On a de lui, Métho
de ingénieufe de déclamer, de prêcher, de di-
fputer , & d'écrire des Lettres. 11 traduifît du 
Grec les Commentaires de Procope de Gaze j le 
Traité de la Nature des Dieux des Païens, a-
tribyé au Philofophe Comme, imprimé à Baie 
en 154.3. ; des Commentaires fur les Epitres 
de St, Paul ; demême que les dix Livres de 
Laonicus ou Chalcondyle , qui traitent de 
YOrigine & de VHifioire des Taures &c. 
Il mourut vers l'an 1565. 

DUNUS THADDE'E , Savant Dofteur en 
Médecine , étoit natif de Locarne , petit 
Pais ttltalie, qui faifoit autrefois partie du 
Duché de Milan 3 & que les Cantons Suijfes 
poffédent depuis 15:12. Ses fentimens fur 
la Religion, l'engagèrent à fe retirer n Zurich, 
où on lui acorda la Bourgeoifîe. Etant en
core fort jeune , il compofa un Traité d'A-

rithmé-
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rithmitiqne , imprimé à Baie en t$^$. J ut! 
autre 'traite des Nones, des Ides Û des Ca
lendes , imprirtié dans la même Ville, Il 
traduifit d'Italien en Latin les Commentai
res de François Stancar fur VEpitre dé St* 
Jaques : Cette Traduélion fut imprimée en 
IÎ47* ^ mit a u Jour e n 155$' ^ e s lettres 

fur la Médecine , & un petit 'Traite de la 
Fièvre demi-tierce. Il donna en IJ70. un 
autre Traité en Allemand fur la Saignée & 
fur les Maladies des Femmes 9 auxquels il 
ajouta, La méthode de guérir par le mo'ien 
de la faignée &c. Il a auffi écrit , De la 
refpiration contre Galien, & il fait voir que 
la refpiration n'eft pas un mouvement vo
lontaire. On a encore de lui une Traduc
tion d'Italien en Latin des Livres que Ber
nard Ochinus avoit écrit contre Wefphalus 
touchant la Cène y & de fon Dialogue du 
Purgatoire ; La fùrtie des Reformez de Lo-
caméy en Allemand. Il a pareillement é-
crit allez amplement contre D. Angelocra-
tor, & il a prétendu prouver que les En-

fans d'Ifraël avoient fait en Egipte un fé-
jour de 4.30. ans* 

TOBIAS EGLIN , vivoit vers l'an 1 j5o. Il 
étoit natif de Frauenfeld dans le lurgaw * 
& il fit fes Etudes dans l'Académie de Zu
rich. ^ Il fut Pafteur à Davos & à Coire. 
C'étoit un Homme très éloquent & boa 

Poète ; 
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Poète : Son Fils fit imprimer une Partie de 
fesPoè'fies à Zurich en i j # i . 

CELLARIUS DIETHELMUS, natif de Zu
rich , fut Pafteur à Mura fur le Lac de Grif-

fenfêe. Quoi qu e nous ignorions le tems de 
fa Naiiïance & celui de fa mort , il nous 
paroit devoir être ici placé. Il traduifit un 
petit Traité de Bullinger fur la manière de 
confoler les Malades j il compofa un Trai
té de la Vraie & ancienne Foi, Se il /donna 
l'Explication des mots de toutes les Comé
dies de Térence &c. 

VoLFGANG HALLER , Fils de Jean Hui
ler, fut d'abord Pafteur à Haufs , près de 
Cappel, enfuite à Meil. Apres quoi il rem
plit depuis 15*5*2. jufques en 1 y6i. la Char
ge de Premier Diacre & de Principal du 
Collège Carolin. Il traduifit tiAllemand en 
Latin les 6. Livres de Jacob Rueff, qui trai
tent de la Conception , de la Génération de 
VHomme & des principales chofes qu'il y a 
à confiderer. Ilfitauflïdcs Vers fur la mort 
de Pierre Martir, de Conrard Gefner, de 
Bullinger & de Simler. 

HERMAN HAMBERGER de Zurich , fut 
très Savant dans les Langues Grèque 3c Hé
braïque. Il traduifit les Commentaires Grecs 
de Procope de Gaze, fur les Livres de Moi-
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fe, HT Nombres , le Deuteronome, Jofuè , 
les Juges } qui furent imprimez à Zurich 
en 1551. avec les autres Commentaires d e 
Fîocope. 

JEAN JAQUES B U M A N N , de Zurich, fut 
Pafteurà Kihhberger. 11 traduifit, divers Ou
vrages de "théologie en Latin & en Alle
mand; & en cette dernière Langue , les 
Livres de Théodoret fur la Providence : Il 
compofa un Difcours fur le S&bath imprimé 
à Zurich en 1 Jy6. Les Vers Latins & Al-
lemans ne lui coutoient rien. 

JAQUES BUMANN * célèbre Chirurgien de 
Zurich, fit quelque féjourà Nuremberg , où 
il fe diltingua extrêmement dans la Chirur
gie : Enfuite il revint dans fa Patrie. Il 
compofa en Allemand, un Abrégé d'Anana-
tomie de André Vefal, avec figures. Cette 
Science étoit peu connue dans ces tems là. 
11 mourut en 1586. âgé de 66. ans» 

JEAN FABRICIUS , deBerkem , Neveu de 
Léon de Juda, fut élevé dans l'Académie de 
Zurich, & fe rendit très célèbre , tant dans 
les Belles Lettres 9 que dans la Théologie. 
Il étoit aulïi bon Poète. Les principaux de fes 
Ouvrages, font : Dialogue fur la Providence 
Divine ; Difcours à Pocafion du Concile de 
Trente ; Dcfenfe de VEglife Chrétienne con

tre 



M A R S 1 7 } ; ; 65 

tre Frontidonius & Condellus , Ejpaçndls, 
imprimée à Genève en I j6 j . Explication 
du Simbole en Allemand : Diference des 
Animaux à quatre pieds , félon Us Lieux 
Communs , imprimé à Zurich. 

SEBASTIEN FABKICIUS, de Zurich, étoit 
Pafteur de l'Eglife de IVinterthur. Il 
a mérité du Clergé de Zurich le glorieux 
témoignage d'avoir été un très fidèle Paf
teur, un Homme pieux. Savant & très di
ligent en toutes chofes. On a de lui quel
ques Ouvrages de Mathématiques , entr'au-
tres : Suputation Arithmétique des Cadrans 
à Soleil, imprimé à Baie en IJ79. Expli
cation de l'Ouvragé de Pierre Nonius fur 
les Crepufcules , imprimé dans la même Ville 
en 1583. La Méthode défaire les Cadrans 
d'une Heure &c. 

JAQUES FRISIUS , Fils de Jean Frifius , 
de Zurich , dont nous avons parlé, fut d'a
bord Profejfeuren Philofophie, & enfuite en 
"Théologie i#depuis 1^76. jufques en 1610. 
Voici (es principaux Ouvrages : Difcours 
fur le Devoir des Pajieurs : De la Dignité 
des Pajieurs , Û des Caufes du mépris que 
Von a pour eux : Que la conduite des Mini-
flres de VEvangile, doit répondre à leur Vo
cation : On a de plus de ce Savant Hom
me j fes Levons fur le Levitique ôcc* 

E JA-
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JAQUES HULDRIC étoit un Homme très 
Savant. Il fut Profeffeur en Rhétorique & 
en Logique dans le Collège Carolin, depuis 
1576. juiqu'en 160$. 

HENRI HULDRIC , Fils du précédent,fut 
Modérateur du Collège Carolin , & en fuite 
Frofejfeur en Langue Grèque. l ia laiifé di
vers Ouvrages Grecs & Latins , la plupart 
deftinez à l'ufage du Collège de Zurich. 
Voici les principaux : Une Grammaire La
tine & Grèque ; Une Nomenclature &c. Dif* 
cours fur Vexcellence de la Langue Grèque ; 
Diverfes Comédies ; Préceptes pour confer-
ver la Santé &c* Il mourut en 1630. dans 
fa ^6eme année. 

JEAN JAQUES HULDRIC , frère de Henri 
dont on vient de parler , naquit en 1568. 
11 fut Profejfeur en Théologie & Principal du 
Collège Carolin ; & il remplit les Fondions 
de Miniftre du Collège , depuis 1592. juf-
ques à fa mort arivée en 1638. C'étoit un 
Homme d'un rare Savoir , curi^ix des An-
tiquitez , & qui avoit une Eloquence véri
tablement mâle. Il a enrichi le Public de 
divers Traitez remplis d'Erudition. Il a 
donné auflî de petites Pièces de Poëfie, 
On a entr^autres de lui un Traité de la 
Suife 9 de Je s commencemens, de fes progrès, 
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des Catifes des Dijfentions qui y arivent , & 
des Remèdes que Von peut y aporter &c. 

CONRARD HUSER , fut Pafteur à Hirtzel-
berg jufques en 1582. Il compofa en Latin 
& traduifit en Allemand un Ouvrage qui trai-
toit des Impoftures & des Cérémonies des 
Juifs Modernes. Ce Livre fut imprimé à 
Baie en 1577. 

JAQUES KOLER, étoit Pafteur de PEgli-
fe d'Elg en iypi . Il a donné au Public 
un Traité : De anima propagatione > fit né 
ex traduce , an vero immédiate à Deo infpi-
returè 

J.GUILLAUME STUCK, naquit en 15*42. 
d'une ancienne Famille Noble de Zurich. 
Il fit fes premières Etudes à Baie & à Lau± 

fanne , & dès lors il donna les plus bel
les fcfpérances de fon heureux Génie. Il 
étudia enfuita à Strasbourg fous Hottomanà 
qui ne pouvoit afTez fe louer de la pénétra
tion & des grands progrès de Stuck. Il 
continua fes Etudes à Paris Se à Tubinguë. 
Dans ce dernier endroit, il eut pour Com
pagnon d'étude Jaques Grineus. Il fe trou
va en 1561. avec Pierre Martir au Collo
que de PoiJJi, 3c depuis lors il étudia en
core une année entière à Padouè. À fort 

E 2 retour 
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retour à Zurich, il fut nommé Vicaire de 
Jaques Ammian , Profeffeur en Rhétorique 
êc en Logique. IL obtint en 1571. la Char
ge de Profejfeur en Théologie. En 1578. il 
lut envoie à Berne au Colloque qui y fut 
convoqué à Pocafïon des Sentimens de Sa-
muèï Huber fur la Prédefiination. Ce Sa
vant Homme mourut en 1607. Il a l̂ iiFé 
au Public des Ouvrages qui lui ont aquis 
une très grande réputation : Voici les prin
cipaux : Antiquitatum convivaltum lib. 4. 
Commentarius in Arriani Periplum Ponti 
Euxini & Maris Erythrai ; Comparatio Hen-
rici IV* Reg. Galliar. cu?n Carolo Magno ; 
Oratiofuneiris in obitum Bullingeiri ; Narra-
tio de obi tu Baronis ab alto Saxo ; Vit a Lud. 
LaVateri & Jofiœ Simleri ; De Sacrificiis Ju-
dceorum & Ethnicorum j Traftatus de Ange-
lis Ûc> 

J. RODOLPH STUMPF , fut d'abord Pa-
fteur à Kilchberg, enfuite à Zurich en 1584. 
Deux années après il fuccéda à Louis Lava-
ter dans la Charge d'Anti/les , qu'il exerça 
avec réputation jufques en 13-92. qui fut 
Tannée de fa mort. Il donna une Hifioire 
de la Guerre du Duc de Savoie contre la 
Republique de Genève 9 & il continua la Chro
nique de Suijfe 9 qui avoit été commencée 
par Jean Stumpf [on Père. Celui-ci fut un 
Théologien & un Hiftorien très célèbre. U 

étoit 
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étôit né à Bruchfal dans l'Evêché de Spire, 
de Parens pauvres , qui n'avoient pas les 
faculiez de fournir aux dépenfes néceiïaires 
pour fes Etudes; Ce qui l'obhgeoit de 
mandier fon pain, eiflallant vificer les Eco-, 
les & le> Académies. Cette indigence ne 
le rebuta point & ne l'empêcha pas de faire 
de grands progrès dans les Etudes. Il fut 
Curé de Bubikon dans le Canton de Zurich, 
avant la Réformation, & enfuite Pafteur à 
Stamheim. Il mourut à Zurich en 15*66. 
Jean Stumpfle Père ayoit écrit en Allemand 
l'H-ftoire du Concile de Confiance. On con-
ferve encore dans la Bibliothèque divers de 
fes Ouvrages Manufcrits , entr*autres un 
petit Traité du Jugement dernier , & une 
Traduftion du Iraiti de Louis Lavater fur 
les Sacremens* 

BURCKART LEEMANN , de Zurich , fut 
d'abord Pafteur des Ecoles de Schaffhoufe, 
& enfuite du Collège Carolin de Zurich. En 
IJ84. il fut élevé à la charge de premier 
Pafteur ou Antiftes, qu'il remplit digne
ment jufques en l'année 1615. qui fui celle 
de fa mort. Il a laifle un Abrège Méthodi
que de la Religion Chrétienne, renfermé en 4.» 
Chapitres. 

JEAN JAQUES MURER, fut Pafteur à 
Stein jufques en i$<}f* Il fit imprimer un 

E 5 Difc 
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Difcours fur un Eclipfe de Soleil & deux 
de Lune , qui dévoient ariver Tannés 
M D C V . 

ANTOINE SCHNÉMERGER , célèbre Mé
decin de Zurich , fleuriilbit à Cracovie vers 
l'an IJ70. Il a iaiffé un Catalogue des Fian
tes , Latin, Allemand & Polonois : Un Traité 
de Remèdes particuliers contre la Fefle : La 
manière de conferver la Santé des Soldats : 
Un Traité des diferens ufages du Sel Ûc* 
C'efî de ce Savant Homme, dont parle Jean 
huldriç Grob dans ces Vers. 

Dum Sneebergero currebant Stamina vita 
Helvctix decus & gloria gentis erat : 
Quin etiam donec Medicinx fama manebit 
Helvetiœ decus & gloria gentis erit. 

ERHARD SCHIEG, natif de Stekbor dans 
le Thurgaw3 vint à Zurich, où il éiudia 
fous le Savant Guillaume Stuck. Il tradui
sît en Hébreu les Evangiles de St. Luc & 
de St. Jean. Il compofa un Difcours en 
Grec fur les diferens Dons du St. Efprit, 
qu'il récita publiquement. En 1583. il 
publia 1''Homélie 93. de Gualter fur la ire 
Epître aux Corinthiens 3 après Pavoir tra-s 
duite en Hébreu. 

JEAN JAQUES NUSCHLER , 8e Zurich ; 
étoit Dofteur en Médecine, Iltraduifitde 

Latin 
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£4**0 en Allemand la 2eme Partie du Traite 
des Remèdes fecrets du célèbre Gefner, qu'il 
fit imprimer à St. Gai en 1583. 

JOSUE PICTORIUS , fut Pafteur à Zurich 
depuis i j y i . jufques en 1598. Il compo-
fa un petit Di&ionnaire Allemand-Latin, 
imprimé à Zurich; & il donna aufïi quel
ques Epigrammes tirées de Y Ecriture Sainte. 

SADRAC TOMANN , entendoit à fond la 
Langue Grèque : Il compofa 7. Livres en 
cette Langue, & on a de lui des Epitaphes 
qu'il fît en 1575-, fur la mort du Savant 
Bullinger. 

FÉLIX TEUEB , Fils d'un Sénateur de 
Zurich, étoit doué d'une prudence & d'un 
Savoir très rare. Il fut Pafteur de l'Egii-
fe & du Collège de Zurich ; il enfeigna pu
bliquement la Langue Hébraïque, & il rem* 
plit les Fonftions & Archidiacre ̂ eyxxis 1586, 
jufques en 1594. tems auquel il mourut de 
la pefte. Il fit plufieurs Vers fur la mort 
des Savans Hommes de fa Patrie qui l'a-
voient précédé. 

MARC BEUMLER , naquit en iffj ' . à 
Wolkenweil dans le Comté de Kybourg > 
Canton de Zurich. Il fut d'abord Archi-
Diacre dans la Capitale, & enfuite Profef-

E 4. f*HK 

1 
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feur en Grec & en Théologie jufques à fa 
mort arivée en I 6 I I . Il compofa divers 
Ouvrages , dont voici les principaux : Une 
Gramaire Latine jxwprwnéz à Zurich en 1595*. 
Trois Dtjfertations fur l'Autorité , la. Clarté 
Ù la Perfection de l'Ecriture Sainte. Les 
deux premières furent imprimées en 1600. 
& la 3eme en 1606. Il écrivit auffi , fur 
le réché contre le St. Efprit ; fur la Charge 
de Prophète exercée par le Sauveur du Mon
de ; fur la Nature 9 les Propriété^ & les E-

Jets de VEcriture Sainte • fur VEglife Catho
lique &c. 

J. HENRI SCHWEITZER , fut Pafteur de 
l'Egiife de Rikenbach dans le Canton de 
Zurich y depuis 15*94,. jufques en 1612. Il 
a donné en Latin un Abrégé de VHifloire 
de Suijfe jufques en 1607. Ses Annales de 
Suife en Allemand , n'ont pas été impri
mées. Le Célèbre J. H. Hottinger faifoit 
beaucoup de* cas de cet Ouvrage, & il en 
traduifit même pour fon ufage particulier, 
ce qui regarde les Guerres Tranfalpines. 
J. Henri Schweizer étoit un Hiftorien fcru-
puleux & exaft : Il avoit acoutumé, pour 
raporter les Faits plus impartialement, de 
eonfulter les Hifloriens Etrangers, entr'au-
très Guichardin* 

JEAN JAQUES HALLEU , Fils de mif-
gang 
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fawg Haller , dont nous avons parlé , étoit 
afteur à la Campagne en 1586. Il fuccé-

da à fon Père dans la Charge &Archi-Dia-
cre y qu'il remplit avec aprobation, depuis 
15*96. jufques en 1624. ^ a ^ u n Mathé
maticien très célèbre. C'eft lui qui eft l'Au
teur d'un Globe Célefte & terreftre, admi
rable par fa grandeur , & par la jufteffe de 
fes proportions. On a de ce Savant Hom
me, les Lieux communs de la Bible par Or
dre Alphabétique , & on en conferve dans 
la Bibliotèque l'Original écrit de fa main, 

J. RODOLPHE SIMLER , né à Zurich en 
1568. fit fes premières Etudes dans fa Pa
trie , & enfuite à Herborn 9 où il fut Gouver
neur de deux jeunes Seigneurs, Delà il 
pafla à Montpellier, où il reçût les Degrez 
de Maitre es Arts & de DoEleur en Médecine 
Tanné 1595. Il fut fait Profefleur en Rhé
torique & en Logique à Zurich, l'an 1601. 
Il a travaillé fur YHiftoire de SuiJJe. Pen
dant qu'il exerçât le ProfefTorat, on difpu-
ta fur la Divifîon de la Pbilofophie y fur la 
Nature & la Ûivifîon de la Logique , fur 
les degrez des Prédicamens &c. Il mou
rut en 1611. âgé feulement de 43. ans. Sa 
grande Erudition fit extraordinairementre-
grèter la perte que l'on faifoit par fa mort 
prématurée. Il avoit ramafTe le premier Va-
lurae des Homélies fur les Pfeaumes de Gual* 

ter 
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ter fon Grand - Père. Il a laifle auflî une 
Harangue, De Face & Concordia Ecclefia-
Jlica, Se plufiçurs Diifertations Philofophi-
quesf 

H F N R I LAVATER,Dofteur en Médecine, 
fut Profejfeur en Phifique & Principal du 
Collège Carolin, depuis i6oi.jufqueseni623. 
Il publia en 1610. Dèfenfe des Médecins Ga~ 

• Uniques contre Sala Médecin & Chimijle Ita
lien. Il compofa aufli un Abrégé de la Phi~ 
lofophie Naturelle , & une Dijfertation dm 
Mouvement de la Terre\ 

JEAN H E N R I GROB , Pafteur de Stein, 
fut un Poëte renommé. Il fit impri-» 
mer à Zurich un Livre qui a pour Titre 
Cignus Evangelicus ; Se il a donné en Vers, 
les Hommes Illufires de fa République , qui ont 
vécu avant Ù après la Réformation, jufques 
à fon tems. 

RAPHAËL EGLIN de Zurich,fut Pafteur 
dans la Capitale jufques en 1605. & il fut 
enfuite apellé à la Chaire de Profejfeur en, 
Théologie à Mirpurg, où il mourut. Les 
Ouvrages qu'il a laiiîe font : Traité fur le 
Jeune é fur la Prière : Des Caufes de la Ju~ 
Jlification : Hiftoire de la Captivité de Ba-
bilone > commençant depuis la mort Me Jofué 
jufques à la première DeftruÏÏion de Jerufa» 

lem 
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lem : Ode funèbre fur la mort de Guillau
me Stuk &c. 

G A S P A R D W A s E R , de Zurich , 
étoit Gendre de Simler. Il fut Profejfeur 
en Grec & en Hébreu , depuis 1607. 
jufques en 1611. Cette année là , on lui 
donna la Chaire de Profejfeur en Théologie, 
qu'il exerça avec réputation jufques a fa 
mort arivée en 1625. Les principaux Ou
vrages de ce Savant Homme , font : Une 
TraduUion de François en Allemand , 
de deux Livres fur la Remiffion des Pé
chez contre les Indulgences : Paraphrafe du 
Pfaume CX. Traitez. 3fur le Purgatoire, les 
Images , l'Invocation des Saints , les In
dulgences : Commentaires fur les Epitres de 
St. Paul aux Romains 9 aux Galates , aux 
CàloJJiens, aux Thejfaloniciens, à Timothée > à 
Tite , à Philémon & aux Hébreux : Abrège 
de Ihéologie en Allemand Ù en Latin : Deux 
Livres des ayuiennes Médailles des Hébreux, 
des Caldéens & des Siriens , desquelles les 
Auteurs Sacrez & les Rabins font fouvent 
mention : Trois Livres des anciennes mefw* 
tes des Hébreux, des Egiptiens, des Ara-
bes 9 des Siriens , des Perfes, des Grecs & 
des Romains : Panégirique de J. Guillaume 
Stuk , Théologien Û Antiquaire a prononcé à 
Zurich en 1608. Il compofa auffi divers 
petits Ouvrages en Vers. On a encore de 
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lui une Grammaire Siriafue imprimée à Lei* 
den en IJ9J. & réimprimée à Zurich en 
1619. comme aiiflï une Grammaire Hebraï-
que imprimée en 1600. Tous ces Ouvra
ges font des preuves parlantes du Savoir & 
de l'Erudition de ce Grand Homme. 

JEAN JAQUES BREITINGER , naquit en 
ï575\ Il commença fes Etudes à Zurich, 
& il les continua enfuue dans diferentes 
Académies A'Allemagne & des Pais-Bas. 
En 1J97. il fut pourvu de l'E^life de Z«-
m*cken, dans le Canton de Zurich. En 
i(Soj. il fut fait Profeiïeur en Logique , & 
en 1611. on lui donna le Diaconat de l'E-
glife de St. Pierre. Pendant qu'il remphf-
foit ce Pofte, la pefte fit de grands ravages 
dans la Ville de Zurich ; ce qui augmenta 
confiderablement fes Ocupa ions. On lui 
ofrit enfuite la Chaire de Prof^feur en Théo
logie ; mais il la refufa. En 1613. il fut 
fait Antifies ou premier Patteur de la gran
de Eglife. LL. EE. de Zurich l'envoïé-
rent en 1618. au fameux Sinode de Dor* 
drecht, tenu contre les Remontrans ou Ar
miniens. Son Erudition , fa Prudence & fa 
Dextérité le rendirent extrêmement recom-
mandable dans ce Sinode. Il mourut en 
1646. Ce Savant Théo/ogien compofa plu-
fîeurs Ouvrages Manufcrits, parmi lefquels 
fe trouvent les Difcours qu'il avoitpronon-
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ce dans le Sinode , auflï bien que les ABes 
ôc les Décrets de cette AJfemblée. Ses 
Oeuvres imprimées font : Sermon fur V0~ 
raifon Dominicale : Iraitè du Péché contre 
le St. Efprit : traite fur le Jour du Repos : 
Traité fur les Comédies : Sermon fur le Ver-
fet 8. du Ch. X. de la I. Ep. aux Corinth. 
à Vocafion de la Ste. Cène. Il a donné auffi 
au Public une Verfion du Nouveau Tejla-
ment très eltimée ; demême que des Ser
mons fur Efaie & fur Daniel. Il a fait des 
Sermons fur tous les Livres du Nouveau 2V-
ftament, excepté fur VApocalipfe 9 qu'il a-
voit commencé j mais qu'il ne pût achever* 

JEAN JAQUES HULDRIC , Fils de Henri 
Huldric , dont nous avons parlé, naquit fur 
la fin du X \ I . Siècle i ou dans les Commen-
cemens du XVII. Il remplit avec aplau-
diilement ta Chaire de Profejfeur en Htftoi-
re , & enfuite la Dignité de Doien. Il don* 
jia au Public des Homélies fur la Genèfe , 
Ruth, les deux Livres de Samuel, EJler , 
Jeremie, fur quelques Chapitres de Daniel > 
fur les Evangiles de St. Mathieu & de St. 
Marc, YEpitre aux Romains & les deux E-
pitres aux Corinthiens. On a encore de ce 
Savant Théologien , un Livre Italien, qui 
a auflî été imprimé en Allemand , intitulé : 
Letanie Chrijlianè contra il lurco Rofario 
del Soldata Chrifliano &c. 

J.JA-



78 M E R C U R E S U I S S E 

J. JAQUES IRMINGER de Zurich, Fils 
d'Ulrich Irminger , Pafteur à Frauenfeld. 
Il commença fes Etudes à Zurich Se il alla 
enfuite les continuer dans les Académies 
étrangères , où il fit de grands progrès, 
particulièrement à Marpurg , fous le célè
bre Goclenius. En 1618.1l fut pourvu du 
Diaconat de St. Pierre, & en 1620. il fut 
fait Pafteur de la même Eglife. L'année 
1645. il fuccèda à / . Jaques Breitinger dans 
la Dignité ftAntijles ou Pafteur de la Ca
thédrale. Il mourut en 1649. avec la ré
putation de bon Théologien 9 excellent Ora
teur & habile Poète. Il a laifte plufieurs 
Poëfies en Allemand & en Latin : Urbis Ti-
guté Munimentum & Mufarum Tig. meni-
mentum ; Bivium Herculis ; Romana Pafi-
phaes Minetaurus &c. 

GHROLDUS EDLIBACHIUS , Sénateur de 
la République , a écrit fur les Guerres de 
Zurich, de Lombardie & de Bourgogne* 
On a l'Exemplaire Manuferit de fon Ouvra-
go dans la Bibliotèque. 

HARÎMANN SPRUNGLIN i étoit Pafteur 
de PEglife de Weil en 1614. Il traduifit 
les Cinq Homélie s de Gonrard Hulmer fur la 
Ste. Cène y imprimées en 1600. Il tradui
fit aufli de Latin en Allemand les Homélies 
de Louis Lavaïer* 

PIERRE 

http://1618.1l
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PIERRE TOMANN de Zurich , fut Pro-
feffeur en Grec & en Hébreu dans le Col
lège d'Humanitez, & enfuite Prof, en Théo
logie, dans le Collège Carolin depuis 1636. 
juiques en 1652. Ilentendoit très bien les 
Langues & étoit bon Antiquaire. On a 
de lui une Difpute fur la Prédeflination. 

HENRI GOLDLIUS , Médecin de Zurich, 
a donné un Traité de la manière de fe con
duire en tems de pefte, & un autre pour 
guérir tou.es fortes de Maladies venerren-
nes. Ces deux Livres font imprimés en 
un Vol. in -j.to> fans le Lieu ni l'année de 
lTmpreffion. 

Quoi que nous ne faffions que défleurer 
& parcourir la Matière que nous avons en 
mains ; Sa richeffe & fon abondance nous 
engagent cependant à la partager encore > 
& à en renvoïer la fuite aux Mois fuivans. 
Le XVII. Siècle dont nous parlerons prin
cipalement dans nôtre prochain Journal, 
a fourni des Hommes très Illuftres dans la 
Ville de Zurich , qui font non feulement 
beaucoup d'honneur à leur Patrie ; mais 
aufli à la République des Lettres en gênerai. 

LETTRE 

http://tou.es
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LETTRE de l'Auteur de la Critique infé
rée dans le Mercure d'OBob. 1734. p. J£. 
fer vont de Réplique aux Lettres de deux 
Daines , qui ont pris parti contre lui j l'u
ne ea faveur du Recueil d'Hifioires Sa
crées que nous avions annoncé , Û l'au
tre en défendant les Logogriphes qu'il a-
voit ataquez.* La première Lettre de ces 
Dames a été donné dans notre Journal de 
Novemb. iJl^.p* 129. & la féconde dans 
celui de Janvier ^l^S*Pél5S' 

MRS. Lors que la première penfée me 
vint de me donner l'honneur de vous 

écrire ; c'étoit éfeétivement dans la Com
pagnie dont j'ai parlé, & où il fe trouvoit 
quelques Perfonnes y devant lesquelles , 
quoi que l'on ait voulu giofer rar un tel 
incognito , l'on ne dit pas toujours tout ce 
que l'on penfe. Mais il y en avoit auffi 
deux autres , dont l'une a par devers elle 
quantité de petits Ouvrages d'efprit, en 
Profe & en Vers, fort goûtez des Connoif-
feurs. Je lui propofai dans le particulier 
de répondre au defir que vous aviez mar
qué que l'on vous communiquât ce qui 
pouvoit être digne d'être donné au Public. 
Et comme je favois auffi un autre Ami , 

qui 
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qui a un bon nombre de Faits curieux de 
la Suijfe , je l'engageai encore à vous en 
faire part. De cène manière nous liâmes 
une petite Société , pour entretenir à di
vers égards quelque Correfpondance avec 
Vous : Ma dernière Lettre étoit même dé
jà fignée des Lettres initiales de nos Noms j 
& nous avions Amplement refervé que je 
commencerois à vous écrire, comme de ma 

£art, pour voir comment nous ferions reçus; 
<a Réponfe que l'on a trouvé à propos 

de faire à ma Lettre, nous a bientôt apris 
ce que nous pouvions atendre de nôtre 
Projet. Peu emprelTez d'ailieurs à nous 
donner au PubLc, une expérience que nous 
n'avions point faite encore , nous fert de 
Leçon à cet égard* 

Une Dame inconnue fe pique de la fran-
chife avec laquelle nous avions voulu par
ler : Elle trouve un bon Avocat, qui en
tend fort bien la Plaidoirie , & la Réponfe 
que l'on fait à ma Lettre reffent extrême
ment le Plaideur. Difons mieux cette Da
me elle même s'eft fi bien dépeinte , qu'ou
bliant tous les bons Caraftéres du Sexe, 
elle fe préfente comme un Champion, qui 
n'a envie que d'entrer en lice , & qui en
tend le Métier. Elle eft Savante & elle con
çoit les Auteurs. Non contente de fes 
forces pétillantes, elle tâche encore , fem-
fclable aux Savants violents > d'exciter de la 

F rumeur , 
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rumeur , en animam les Difcipies de feu Mr. 
Rodolpb, contre nous. Quelques uns d'en
tre nous ont très bien connu ce Grand Théo
logien , & nous refpeftons fa Mémoire d'u
ne manière plus honorable que cette Sa
vante inconnue ne le fait. 

Nous ferions fâchez cependant d'avoir 
rien dit qui méritât d'être blâmé. Nous 
avions crû que pendant qu'un Auteur elt 
inconnu, comme celui du Programme en 
queftion , on a beaucoup plus de liberté 
de parler de fon Ouvrage, quoi que tou
jours félon la Vérité. Il eft certain que 
dès qu'un Auteur eft connu, on ne peut 
trop aporter de ménagement en parlant de 
fes Productions. Il nous paroiflbit aufli, 
Meflîeurs, après avoir lu plufieurs Endroits 
de vos Mercures, auxquels l'Epithète d'^a-
dacieux auroit été mieux apliquée ; que 
nous pouvions bien hazarder des chofes in
finiment moins fortes , telles que font tou
tes celles que j'ai avancées. Nous favons 
en nôtre Confcience par quel principe nous 
avons parlé. Nous convenons d'avoir rr* 
Se nous rions même encore du prétendu 
Mariage d'Enoch; mais on a trouvé à pro
pos de prendre pour fatire & critique ma
ligne , ce qui n'eft qu'un tour un peu libre 
ôc animé. 

JJincognito qui nous eft reproché ne nous 
fait pas beaucoup de peine. Connu ou in-

conz 
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connu , ce n'eft pas ce qui nous embarafTe. 
Nous pouvons, quand il nous plaira paroi-
tre en public fans honte. Il nous ^uroic 
même été affez dificile de nous teni*- ca
ché avec le defTein que nous avions formé 
de vous fournir divers Matériaux , qui ont 
été vus de plufieurs Perfonnes ; mois en
core un coup , le peu d'cmpreiïemem que 
nous avions de nous faire imprimer & de 
nous batre en public , eft Punique c^u'e de 
cet incognito. L'Auteur de la Repon-
fe a-t-il bonne grâce de faire un pareil re
proche , lui qui garde aufli ^incognito , & 
de plus qui déguifé fon Sexe & celui des 
Perfonnes avec qui il dit avoir lu vôtre 
Mercure ? 

Un Mafque en eondamnoit nn autre : 
Hé quoi ! dit celui-ci, Monfieur le bon Apôtre 

N êtes vous pas un Mafque auffi ! 
Et Mafque d'autant plus blâmable , 

Que vous êtes grotefque ! Au lieu que pardonnable 5 
Je ne fais que couvrir ce qui fe peut ici. 

La Savante Inconnue vtuc e^vifager 
comme un fujet de Méditation l'eng^n-
drement A9Enoch ; & Elle prétend , que 
tout ce qui eft néceflaire pour YHiJloire & 
qui l'a été pour YHiftor,ien Sacré s doit l'ê
tre auffi pour la Méditation ! Sans la fut-
vre dans tous fes écarts ; on donne aux 
Femmes même à juger, fi la durée du De-

F 2 lugj 
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luge ne doit pas être prife , depuis qu'il 
commença à pleuvoir, jufqu'à ce que Noi 
fortit de VArche. Elle l'a fort bien fenti; 
mais elle avoit pris à tâche de fe batre. 
De ce que quelques Noms ont été donnez 
à des Enfijns par Efprit prophétique , ou 
par de fimples mouvemens paternels ; peut 
on en inférer que le nom A'Entch fut don
né à ce Patriarche, par quelque connoifTan-
ce de caufe , pendant que ^Ecriture Sainte 
n'en dit ni n'en infinuë rien ? Pour ce qui 
eft de la diftinôion qu'elle fait des Maria
ges félonie Seigneur & félon la Chair ; cette 
diftinftion eft bonne en elle même ; mais 
VInconnue ne prend pas garde , qu'elle 
contredit , par l'ufage qu'elle en fait, 
Y Auteur du Programme y & qu'elle lui 
fait honte , & même à Enoch : Les Ma
riages , félon Vufage commun, font fans doute 
les Mariages félon la Chair : Si Enoch s'eft 
marié en fuivant le commun ufage , comme 
le dit cet Auteur -9 Enoch aura fait un Ma
riage félon la Chair ! Voila un trait de 
Femme ! ' 

Femme efl volontiers étourdiej 
On ne Vacufe fas d'avoir trof de bonfensy 

Et fur tout s'il lui jrend envie 
Dequoi ? allez, allez, je vous entens , 

Vous voulez dire de Je batre ? 
Oui, & alors une en vaut quatre* 

Je ne fuivrai pas Auteur MAnonime dans 
tous 
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fes Lieux communs, tels que ceux-ci : Ce 
qui dèplait à Vun plait à l'autre j hivers 
Auteurs ont fait ceci ou cela ; D'autres met
tent auffi des Epitètes &c. Je ne relèverai 
pas non plus cette raifon triviale , que Von 
pourroit foubçofïner <{ue le Libraire m'a en
gagé de critiquer ce Livre pour lui en pro
curer un plus grand débit. On pourroit 
bien opofer d'autres Lieux communs à ceux-
là ; mais fi je rempliiïbis cette Lettre de fo-
phifmes & de chofes qui ne font rien à la 
queftion , j'aprèterois à rire au Public * ainfi 
que l'a fait la Dame Anonime. Je m'arrê
terai feulement fur trois Articles impor-
tans. 

I. L'Inconnue* voulu înfinuër que j'avois 
mal parlé ou mal penfé de la Nation Alle
mande. Je ne comprens pas comment on 
a pu tirer une femblable induftion de ce 

§ui eft contenu dans ma Lettre, Nôtre 
ocieté en gênerai feroit trè&fâchée de rien 

dire au défavantage d'aucun Peuple, & fur 
tout d'une Nation que nous honorons au
tant que quelle que ce foit. Cette Ima
gination m'a véritablement afligé , & peut; 
être eft ce cet Article qui a le plus animé MA-
nonime contre moi. 

I L Le 2eme Article qu'il convient 
d'expliquer , concerne VEfprit pietif-
te. Je ne diffimule point à cet égard > 
que nôtre petite Société fe fait uçe Loi de 

F 2 fuivre 
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fuivre la Kaifon; mais la Raifon humble & 
foumife à la Révélation , particulièrement 
celle qui cherche la perfeftion qu'on em
prunte d'un Sauveur. Ainfi également é-
loignez d'une perfeftion chimérique ôc de 
tout ce qui retient la Vifion , & perfuadez 
de la misère humaine , nous tendons à la 
perfeftion de Dieu; mais nous y tendons 
feulement, & nous ne voions pas que ceux 

3ui parlent avec une emphafe mal placée 
e la Toute perfeftion de Dieu, foient au

tre chofe que Mtfère humaine , comme nous. 
Dans les raroles que l'on cite mal à propos 
fur la Sainteté , il s'y agit d'une moindre 
Sainteté, que celle que le Programme a-
tnbue^par explication à Enoch. Lors qu'on 
veut expliquer ces Paffages , ils doivent 
toujours être entendus d'une manière qui 
convienne aux Hommes. A cet égard nous 
ne craignons point de dire, que nous fui-
vons Vufage commun j mais commun entre 
les vrais Chrétiens, & nous le difons un peu 
plus juftement & folidement que la Dame 
Anonime ne nous l'aplique, ou qu'elle n'en 
fait mention à l'ocàfîon du Mariage à'Enoch. 

III. Le 3eme Article qu'il s'agit de ré
futer ; ce font les Acufations odieufes de 
manquer envers les Auteurs Sacrez J d'être 
un Anti-pietifte , c'eft - à - dire , comme il 
plaît à VAnomme de l'entendre d'être un 
Anti-Chrêtien ; d'avoir une Morale relâchée, 

& 
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& qui fe reflent de YAteïfme. Perfonne ne 
s'atendroit à des excès fi étonnans, contre 
un Ecrit où on reconnoit la Révélation, un 
Sauveur & un Dieu. Ceft là, Mrs., où 
vous auriez bonne grâce de parler de Cri* 
tique outrée. Ne la remarque-t-on pas é-
Feftivement dans un Ecrivain, qui, en vraie 
Femme, fait trouver du Crime & de l'hor
reur par tout, & qui en Savant violent & 
outrageux fait rendre odieufes & épouvan
tables les chofes les plus innocentes & les 
meilleures ? Quelles conféquences ne pour-
rois-je pas tirer de plufieurs Endroits de 
cette Réponfe, fi j'imitois Madame Yln-
eonnuè't Mais je me garderai bien de tom
ber en de pareils excès. 

Au refte cette Lettre d'une prétendue 
Dame porte fa Réplique avec elle , & je 
me garderai bien de me prendre avec une 
Perfonne qui tourne tout en Guerres & en 
Injures. Ceft à cet égard que l'Auteur a 
très bien rempli le Caraftére de ce qu'on 
apelle dans le Monde une Femme. Si Ma
dame VAnonime a voulu prêter aux Difci-
ples de Mr. Rodolph les mêmes Sentimens , 
en leur criant au Secours , & en cherchant à 
les atrouper avec elle , comme fait une 
Femme qui fe bat ; elle s'eft sûrement trom
pée : De vrais Difciples de ce Sage Pro-
fefTeur fe garderont bien de vouloir fe faire 
paflTer pour Femmes. Mais Vlnconnue aïant 

F 4 déjà 
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déjà une fois fonné le Tocftn , il eft à crain
dre qu'elle ne cherche encore à émouvoir 
lts Dames contre moi, fous prétexte que 
je ne parle pas trop avantageufement du 
Beau- îexe. Je fuis perfuadé cependant, 
qu'il n'y aura pas une Dame de bon fens 3 
qui fe pique de ce que je viens de dire. 

Madame criera haro ! 
Haro donc ! mes bonnes Commères ! 
Mais y la bonne Dame 3 tout beau y 
Toutes ne font fasji févéres : 

y Et fuis s'en frenne qui voudra , 
Du blâme contre maintes Femmes ; 
Tout le blâme quon en fera, 
fï'efl ça* contre toutes les Dames. 

Après tout, il paroit vifiblement qu'un 
Parti, ou peut être des Gens qui ont inté
rêt en des Livres commencez , fe font pi
quez de nôtre franchife. Dans le Monde , 
ataquer un Livre, un Auteur , un Parti ; 
c'eft bien autre chofe que d'ataquer la Mora-
te & la Foi Conjugale 9 comme a fait un Vol" 
taire dans des Vers qui dévoient relier en 
France ; ou d'emploïer les Ufages & les 
Préceptes Sacrez de la Religion dans un bur-
lefque Marotique. Nous n'en difons pas 
d'avantage , par égard pour des Auteurs 
connus de la Suife ; mais tout ce qu'ils 
ont dit n'eft rien, tout cela paffe. Il eil 
inutile auffi de m'-étendre d'avantage là 
detfus. 
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Lors que je finiffois ma Lettre j un des 
Membres de nôtre petite Société ariva dans 
ma Retraite, & lui aïant dit que je me don-
nois l'honneur de vous écrire , il me con-
feilla de ne pas le faire fi-tôts parce qu'il 
y auroit fans doute auffi quelque ataque 

Oïur ce que j'avois lâché contre les Logogri-
i phes. Je trouvai fon Avis bon , & je me 

réfolus 4e le fuivre, pour n'en pas faire k 
deux fois, Efedivement nous n'avons pas 
été trompés dans nôtre atente , & vous avez 
inféré dans vôtre Mercure de Janvier pafTé 
une Lettre prétendue d'une Demoifelle , 
fur laquelle vous me permettrez de faire auffi 
quelques Réflexions. 

Cette Lettre eft d*un joli ftile, d'un tour 
badin, éventé, fpirituel, avec une préten-
fïon de quelque férieux & d'ocupations u-
tiles , que Pon fait prendre à tems : On y 
remarque auffi beaucoup d'adrefTe à touirner 
tout en aparence de raifon. Tout cela fait 
le Caraftère particulier & dominant de nô
tre Siècle j au moins pour tout ce qui n'eft 
pas Suijfe. Il eft vrai que pour le coup le 
Caraftére eft mieux gardé : Il convient 
beaucoup mieux à yne Demoifelle Bel-
Efprit de déehifrer des Logogripbes, qu'à 
une Dame de faire ,un Plaidoïer. 

Mais quoi qu'il en foit , Mademoifelle la 
Dêfenfeufe des Logogripbes , me fait .en ve-. 
rite grand tort de m*apeller fî nettement 

Mifanz 

t 
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Mifantrope. Il eft bien vrai, que tout ce 
qui n'eft pas du joli air eft ainfi nommé , 
même en Suijfe i ôc c'eft ce qui me 
confole. ' Cette Lettre aïant été lue dans 
notre petite Société , nous divertit ex
trêmement , fur tout par le tour petit-maître 
qui y règne , & ce qu'il y eut de plus plai-Q 
tant i c'eft que la première Perfonne qui a-
voit condamné les Logogriphes dans l'Aiiem-
blée , dont ma précédente Lettre a fait men
tion, étoit une Dame , d'une humeur auffi 
enjouée que fage. Elle ne pouvoit foufrir 
qu'on les lut , & elle nous dit là defTus des 
chofes qui nous firent admirer fon Juge
aient j & entr'autres , que l'on voïoit bien 
que les Suijfes alloient devenir tout à fait 
des Gens de bagatelle. Il eft certain , pour 
peu que l'on y prenne garde, que l'on s'a
perçoit aifément que c'eft le tour d'efprit 
qui .eft déjà fort répandu dans la Suijfe : 
On admirera la finefîe & la délicateffe d'un 
Difcours fur la Crainte de Dieu ; la Reli
gion fera toute tournée fur le raifonnement ; 
on trouvera le moïen de faire tout entrer 
dans une Logique , excepté l'Idée du Salut 
par la Mort du Sauveur j il fe fera un grand 
concours de beaux Efprits , ou de Gens 
qui cherchent à le devenir, pour entendre 
un Philofophe ; les Exercices publics de Re
ligion font faits en partie par des Jeunes 
Gens, qui n'y aportent pas la décence & 

f 
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la gravité convenables;les Prédications rou
lent la plupart fur de belles Idées Philofo-
phiques : Tout cela quand il eft feul, ou 
pouffé trop loin , n'eft-il pas pure bagatelle 
& ne reffent-il pas l'Efprit éventé ? Dès là 
ne peut-on pas craindre, que PEfprit Suiffe 
ne devienne bientôt aufli rare en Suijfe , 
qu'une Demoifelle Bel Efprit, qui file , & 
qui nedanfe , ni ne joue , eft rare à Genève 
Ôc ailleurs ? 

Ne vous imaginez cependant pas, que 
nous blâmions tout amufement, & que nous 
n'aimions pas aufïï dans nôtre Société un 
Divertiffement honnête. Nous mettons de 
la diférence entre une jolie Enigme , & ce 
qui n'eft que Logogriphe. Si la Spirituelle 
Genevoife, veut briller en déchifrant ou en 
compofant de ces belles Pièces tout en fi
lant ; à la bonne heure ! nous ne nous y 
opofonspas; mais nous craignons feulement 
un plus grand épanchement du Bel Efprit 
en Suijfe, & nous defirerions bien que les 
Demotfelles s'y ocupaffent d'avantage & y 
filaflent en éfet. Il me paroit qu'un Suiffe 
devroit être un Homme qui ne manquât 
d'aucune Intelligence ; mais qui ne fit ufa-
ge que de celles qui conviennent & autant 

Qu'elles conviennent au Bien de la Société. 
)n peut bien envifager les chofes parleurs 

beaux ou jolis cotez , pourvu qu'on laide 
ce goût & cette pratiquée d'autres Nations, 

& 
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& que l'on fe contente d'être capable de 
Bel-Efprit , fans afefter de le paroitre. 

Après la Lefture de la Lettre de la fpi-
rituëlle Demoifelle de Genève, nôtre So^ 
cieté fe tourna du côté de la réflexion, & 
rapellant celle de la Satirique & Savante 
Bernoife , nous fumes éfraïez de voir ainfi 
le Beau Sexe déchainé contre nous j & moi
tié férieux , moitié badinage , nous nous 
figurâmes divers Perfonnages jouans une 
Farce : L'un fe préfente ; l'autre critique ; 
celui-ci mord; celui là déchire ; un Mafque 
grotefque paroit ; un Petit-Maître fe pro^ 
duit &c. 

Puifque Mademoifelle Yjlnonime a tant 
de goût pour les Logogriphes ; il faut lui 
faire voir que je ne fuis pas fi Mifantrope 
qu'elle penfe. En voici un pour la diver^ 
tir & la délafTer de fes Ocupations utiles. 
Elle me pardonnera fi je ne le donne pas 
en Vers. 

L O G O G R I P H E . 

Le s deux premières Lettres, ( je fuis bien 
hardi de le dire après tant d'ataques) me 
défignent moi - même. Le mot entier eft 
une Femelle rare dans le Fais de Vauà & 
à Genève, où l'Air eftdéja trop fubtil. O-
tez la première Lettre, c'eft un Mâle qui 
rencontre rarement & dificilement fa Fe
melle , quoi qu'ils fe défirent fort $ plus mal

heur 



M A R S 1 7 3 y- 93 

heureux en cela que les Efcargots mêmes 
qui fe rencontrent. Reprenez le mot en
tier ; c'eft une chofe qui n'eft ni Mâle ni 
Femelle j mais qui peut fervir aux Femel
les. Otez une lettre, c'eft un excellent In
finiment qui adoucit les Anglois. Retran
chez deux Lettres ; c'eft ce qu'il faut pour 
empêcher le Chat d'aller au Fromage j c'eft 
auffi un Devin fameux ; c'eft encore la 
Quenouille, le Fufeau ou le Rouè't de riô* 
tre Belle Fileufe ; fon Dévidoir ou fon 
Guindre, tout comme il lui plaira ; & fî 
l'on veut encore un Chauderon pour faire 
la Lefcive & blanchir elle même fon fil, 
Otez la première Lettre & les deux derniè
res ; c'eft être en pouvoir de fe marier. 
Retranchez les deux premières & la der
nière i c'eft être comme un petit Poiiïbn & 
une grofle Baleine. Otez les trois premiè
res & les trois dernières ; c'eft une chofe 
auffi vieille que Mathufçalern & aufli jeune 
qu'un Enfant qui vient de naître. 

Il y a beaucoup d'autres agréables Miftères 
dans cet admirable Logogriphe.Voîez quelle 
Mine d'orinépuifable !Ne peut-on pas dire, 
avec plus de raifon que le Père Bouhours, 
qu'un mot de nôtre Langue eft un riche 
fond ? Voila dequoi relever l'excellence 
des Logogriphes. N'eft-il pas bien fâcheux> 

3[Ue la Charge d'un Chameau que la Reine 
e Seba en aporta à Salomon, fe foit perdue ? 

Quclq 
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Quels avantages ne retireroit-on pas d'être 
pourvu de la Science de Thabiliffime Ab-
demon , pour expliquer ces Jeux d'efprit ! 
Je ne tirerai plus qu'un feui ufage 
de mon Logogriphe ; c'eit celui par où je 
fais ma Cour , à Mademoifelle YAnonime, 
pour la porter à ne me plus apeller Mifan-
tropeé 

Je ne fuis pas fi téméraire ni fi impoli 3 
que de défier nôtre Spirituelle Inconnue ; 
mais je fouhaiterois cependant qu'elle devi
nât tout en filant le mot de mon Logogriphe , 
fans fe ronger les doigts , qui lui font trop 
néceflaires pour filer fon fil j ou plutôt fa 
Soie ; car je m'imagine bien, que les Mains 
délicates d'une Demôifelie Bel Efprit ne 
doivent rien manier de groflier. Je la 
prie au refte de n'être pas en peine de 
mes Ocupations ; je n'en manque point j 
principalement de férieufes ; mais fupofé 
que je n'en eus pas j pour m'ocuper du bel 
Air 1 c'eft-à dire pas trop férieufement, je 
ferai quelques Leftures ou des Dévidoirs 
pour dévider fa foïe , & en même tems je 
n'oublierai pas de compofer quelques Logo-
griphes & de travailler à en deviner̂ . Peut 
être même pourrai-je expliquer ces beaux 
Miftères en faifant mes Le&ures les plus 
importantes. 

Mais voila aifez badiner, Meilleurs , & 
je m'aperçois que je tombe infenfiblemer.t 

dans 
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dans le défaut que je reprens. Eft-il écrit 
que nôtre pauvre Suijfe devienne tout à 
fait badine, & que ce qui lui convient fi 
peu fafle fon Caractère dominant ? Le 
Collège Carolin de Zurich & le Gymnafe de 
Moudon de nos Anciens Suiffes , ne font-
ils pas à préférer à tant de brillantes Ba
gatelles ? Pour nous remettre tout à fait dans 
un férieux raifonnable , nous nous fouve-
nons de nôtre ancienne Nation j & fur 
tout nous relifons YEpître Dédicatoire qui 
éfl à la tête de vôtre Journal de Janvier : 
Tout ce que nous difons , c'eft avec tout 
le Refpeft & toute l'Admiration que mé
ritent les Illuftres Seigneurs à qui elle eft 
adrefTée, & avec la confideration que nous 
vous devons. Nôtre petite Société ef-
pére, que vous voudrez bien garder u-
ne exafte impartialité à fon égard , & qu'en 
conféquence vous aurez la bonté de publier 
cette Lettre pour fervir à nôtre Défenfe. 

Ne pouvant cette fois figner que pour 
moi feul ; je vous prie d'être perluadé que 
j'ai l'honneur d'être 

Mrs. Votre &c. 

Le 17. Février 173** N. F. 

LE 
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^ LE G O U V E R N E M E N T 

ODE. 

j ^Gal i té douce & Sacré» 
Par nos Ayeux fi célébrée, 
Revien te montrer a nos yeux: 
Vien nous ramener l'innocence 

~ Et que la Paix & l'Abonctonce 
Fixent leur fejour dans ces Lieux; 

Mais Egalité que j'implore, 
Ceft de toi , que Ton voit éclore > 
Et la Dûcorde, & fes malheurs s 
Le Criminel qu'a-t-il i craindre ? 
Si l'équité qu'il vient d'enfraindre % 

N'a point d'apui % ni de Vengeurs, 

L'Innocence n'a plus d'azile> 
Un Orgueil féroce, indocile 
Foule a Ces pieds l'humanité ; 
Et la Vertu foible & timide , 
Vi&ime d'un ^iran perfide > 
Gémit dans la Captivité. 

Sous l'état de fîmple Nature * 
L'Homme jouet de Timpoiture*, 

De 
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D e Dieu n'écouta plus la voix , 

I/interér devint fbn Idole, 

Tout ce qui le blefTe, il i'ihimole j 

D e les defîrs , il fait fès droits. 

Efclave de mille Caprices , 
Rien ne bornoit fès Injuftices $ 
Et ne regloit lès mouvemens. 
A Tordre, i la Vertu rebelle i 
Du Guide le plus infidèle , 
Il fuiv oh les égaremens. 

Enfin honteux de fa licence, 
Il renonce i l'indépendance 
Et s'établit des Magiftrats i 
Qui du Glaive dépofîtaires i 
Punirent par des Loix feveres 
Et ie Crime, & Tes Atentats. 

*}" L i , les Vertus, les Talents même 
Furent parés du diadème, 
Prix Augufte de leurs bienfaits j 
Et le Peuple qui les admire , 
Voit fleurir fous leur jufle Empire 
Les Arts, T Abondance i &-la Paix. 

* Ici le Peuple pacifique , 
G Sous 

"I* Le Gouvernement Monarchique. 
# Le Gouvernement Républicain. 
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Sous la forme de République, 

Aime une iâge égalité : 

U refpede un pouvoir modefte , 

Qui n'étant qu'au crime funefte,* 

Maintient l'ordre-& la Liberté. 

A mes yeux quel objet aimable ! 
Je vois d'un Sénat vénérable , 
L'Equité rigler les deffeins. 
Zélés Prote&eurs du Commerce, 
Des Arts que l'induftrie exerce , 
Les Magiftrats font les fbutieni. 

Sous leur Gouvernement tranquile , 
Un Peuple nombreux & docile, 
Fait remarquer fa probité : 
L'Etranger, le chérit, reftime, 
Et la Sagefle qui l'anime, 
Afermit fa profperité. 

Sans craindre un funefte Efclavage , 
Citoïen dans ton héritage, 
Coule paifiblement tes jours: 
Contre la force & l'indigence, 
Ici la fage Providence , 
Te prête un afliiré lêcours. 

Ce n'eft point le Luxe, ou le ftfte ? 

Ni même une Puiffançe vaft#, 
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Qui fait le bonheur des Etats s 
C'efl un jufte & fage équilibre j 
Qui rend le Peuple heureux & libre : 

Et Funit à fts Magiftrats. 

Le (avoir répand Tes Lumières « 

Diflipe les erreurs groflicres , 

Nous fait ain#r notre Devoir. 

Des Pa/fions, de l'Ignorance , 

Naiflent le trouble, la licence â 

L'abus criminel du Pouvoir. 

Sujets à des Loix mutuelles > 
Les Chefs , & les Peuples fidèles * 
Ont juré de les pratiquer. 
Ces Loix par l'Equité prescrites , 
Du Pouvoir fixent les Limites s 
Les franchir, c'eft prévariquer. 

Lors qu'on blefle ces Loix Sacrées j 
Si lolemnellement jurées > 
Il n'eir plus de Gouvernemens : 
Bientôt la.funefte Anarchie , 
La Dilcorde 3 ou la Tirannie 3 

En Sapent tous les fondemens. 

Princes > du Pouvoir defpotique j 
Ennemis de la Foi publique > 
Craignes les ConfeUs dangereux. 

G 2. Des 
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Des Loi» fages & populaires x 

Aux Peuples , aux Chefs fâlutaires > 
Peuvent feules nous rendre heureux. 

Vous affurés que de Dieu même, 
Vous tenés ce Pouvoir fiiprcme* 
Que le Peuple doit refpefter. 
Son bonheur eft-il vôtre ©uvrage * 
Ouï ! de Dieu vous êtes FImage> 
Et c eft un Crimo d'en douter. 

Mais loin la faune politique, 
Qui d'un art funefte, tragique. 
Aux Princes difte des Leçons 
Ha ! déjà cet Art fi barbare , 
De tous les Tirans qu'il égare , 
A fignalé les trahifons. 

Princes cruels & fanguinaires , 
N'eft ce donc que fur nos miferes* 
Que vous fondez* votre Pouvoir ? 
Ouï vôtre fatale Puiffance, 
Par le Crime > & la Violence , 
Réduit le Peuple audéfefpoir. 

Un Torrent tombe * & dans fa rage* 
Renverfe , défble, ravage, 
L'efperance du Laboureur: 

Ainfi d'un Prince paricidc> 
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Qui ne prend que FOrgueuil pour Guide > 
Rien ne peut calmer la fureur. 

Tout craint 6 barbare infblence, 
La Terre tremble en faprefênce. 
Et l'Homme a Ces pies abatu. 
Se voit. . . quelle foiblefle extrême * 
Forcé d'ofrir au Crime même, 
L'encens qu'il doit a la Vertu. 

Chacun pour aflurer (à vie , 
De l'Ennemi de & Patrie y 

S'empreffe a punir les forfaits. 
Vidime du courbux Calefte, 
il tombe -, & fo châte funefte , 
Eft le falut de Ces fujets. 

Ainfi les Decemvirs perfides i 
De leurs Atentats homicides, 
Expient toutes les horreurs. 
Ainfî des Romains qu'il oprime> 
Néron devenu la Victime , 
Reçoit le prix de fes fureurs. 

Du Gouvernement Militaire 
Inique, fougueux , fànguinaire , 
Quels ne (ont pas les Atentats r 
Rome a vil l'Empereur Maurice , 
Trifte jou& de rinjuftice , 

G 1 Proicrft 
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Frofcrit par fcs propres Soldats. 

Vous qui du Monde êtes l'Arbitre J 
Prince (avez vous 1 quel titre, 
Le Peuple refpede vos Loix ' 
Çoier généreux, droit, afable , 
Soiez fage, doux, équitablej 
Vos Vertus fonderont vas droits. 

Que Ton aime ce Roi paifible , 

Qui n'eft redoutable & terrible, 

Qu'aux Ennemis de l'Equité j 

Et dont le Cœur- tendre & fmcere, 

Du Peuple dont il eft le Père, 

Aflure la Félicité. 

Sous Ton Régne, les Arts fleuriffentj 

Les Citoiens qu'ils «nrichiffent , 

Au Ciel font pour lui mille VOOUXJ 

Les Plaiiîrs fuivent fa preftnce; 

Il ne fait fèryir fâ puiflance, 

Qu'à rendre les fujets heureux. 

Le * Vainqueur du Juif infidèle, 
Triomphe d'un Peuple rebelle. 
Ses Ennemis (ont abatus, 
Mais ce qui confocre (a Gloire, 
Ce qui fait chérir fe Mémoire, 
Ceft fâ Clémence & Tes Vertus. 
* Titus p o u r 
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Pour un Titus que de Tîtère/ ! 
Combien de Héros téméraires, 
Ufurpent d'injuftes Lauriers ! 
Avides, de Sang , & de Gloira , 
Ils n'cternifênt leur Mémoire, 
Qu'en foulant des Peuples entiers ! 

En vain la fortune cruelle, 
Tfahiroit un Prince fidèle > 
Mon cœur lui refteroit fournis; 
Mais dans des Princes paricides, 
Au Peuple , à Dieu même perfides ; 
Je ne vois que mes Ennemis. 

Suis-je donc né pour l'Efclavage? 
Suîs-je forcé de rendre hommage, 
Aux plus indignes Souverains? 
Faut-il pour confêrver ma vie > 
Flater l'infâme barbarie , 
Des Monftres les plus inhumains? 

Ha ! plutôt dans la Solitud* > 
Fuïant la bafle servitude, 
Je faurai fixer mon fejour, 
Et Difciple d« la Sagefle , 
La je célébrerai fans ceflè, 
Le Dieu qui m'a donné le Jour: 

• 
S. . . . ma Mufe examine 

Les Droits, l'abus & l'origine, 
G 4, * a 
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Du f ouvrir & des Dignité* > 

Mais il faudrait ton Eloquence > 

Four montrer de l'indépendante > 
Les funeftes Calamités. 

Pafteur Zélé, Dofte, fidèle ? 

Que j'aime à te voir le Modèle , 

Du Tr ouf eau commis à ta foi, 

Ouï\ les Loi* feroient inutiles, 

Si tous à leurs Devoirs dociles > 

Ht oient Vertueux comme toi. 

LEs Vers fuivans furent faits dans une Vil
le du Nord, fur les Côtes de la Mer Balti

que,où V Autçyr,qui eft Suiile & de Neuchàtel, 
le trou voit alors. Dans ce Païs là, le Printems 
eft fort court ; on y paiTe affés prompte-
ment de i'Hy ver à l'Eté ; les Glaces ne 
s'y fondent iouvent qu'au commencement 
de May ; I3 fonte en eft quelquefois fubi-
te, ainfî que cela ariva pendant le féjour 
de l'Auteur. Il fit ces Vers pour Mad. la 
ComtefTe de L. L. , fous le nom de Flore 9 
qui lui avoit déjà été donné dans plufîeurs 
autres Pièces de Poè'fie. Celle-ci fut acom-
pagnée d'un Souque t, de% premières Fleurs 
qui avoient paru à K. . . . où cette Dame ve-

noit 
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noit d'ariver, & où elle amenoit ordinai
rement les plaifirs & la joie. Elle aimoit 
beaucoup les Fleurs & les Vers. 

B O U Q U E T 
A MADAME LA COMTESSE 

DE L. L. 

JL/Hyver s'enfuît de nos Campagnes, 
A Faproche du doux Printems , 

Et pour dernier éfort, du plus haut des Montagnes, 
U Ce précipite en torrens. 
Le cruel depuis trop longtemsj 
Avoit mis Cerès X la gène. 

Le Dieu des Eaux dompté, fe voioit 1 la chaîne > 
Et ion Empire , en proie au plus dur des Tirans * 

N'étoit qu'une fblide Plaine , 
Lorfque la Déefle an beau teint, 
Aux yeux bleus , a la trèfle blonde, 

Voulut en fe montrant rallumer dans le Monde, 
Le feu dans les Corps prefqu'éteint. 

De la belle Saifon 3 elle eft acompagnée, 
Et le brillant Phœbus , pour chercher fes apas* 

S'avance vers nous à grands pas. 
Ce Dieu la fiiit par tout d'une ardeur empreflee i 
Mais de fon trop d'Amour , la Déefle eft bieffee. 
Elle foufre Ces foins j mais elle ne veut pas 

En être de près careflee > 
Quand des raions brulans elle le fènt preilec » 

' Elle 
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Elle fuit en d'autres Climat*. * 
Bel Aftre modérés votre courfè rapide ; 

Laiffcs nous jouir quelque tems , 
Du Vilâge riant, toujours exemt de ridejf 

D e la Déejfe du Printems. 

L*ifles fous la Zone torride 

V*os feux trop vifs & trop ardens , 
Ménagés avec foin & le ftc & l'humide : 
Que la terre s'échaufe & ne foit point aride > 

Mais par de doux arrofemens , 
Contraignes l'Elément liquide, 
A fèrvir vos empreflèmens. 

Ainfî vous fâurés plaire a la charmante Flore, 
La Dceflc à fon tour, aimant votre flambeau , 
Mille fleurs à Tenvi s'empreflèront d'éclore. 
Puifle à jamais durer un commerce fi beau l 
Déjà d'un verd naiflànt la terre fê décore s 

Déjà la fille de Nifus, "f 
S'elerant dans les airs pour faluer VAurpre ; 

Fait entendre Ces Chants aigus > 
Les Vents impétueux, ces fiers Enfans d'Eole, 

Portent leur fureur vers le Pâle, 
' Et laiflent la plaae aux Zéphirs s 

Qui par leurs amoureux fbupirs % 

Preflent avec douceur la fertile Nature , 

* La Comtejfe étoit obligée de retonrner fur fes 
Terres dès que l'Eté étoit un feu. avancé j ce quell* 
ne fatfoit quà regret. f l'Aloiïcte. 
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De montrer fa riche parure, 
D'éatler à nos yeux les brillantes couleurs, 
Dont la bizare lait varier tant de fleurs. 

Peuples chés qui Flore refide 
Acourés a acourés , préfentés lui vos vœux, 
Que rfe chanter Ion nom y chacun le montre avide * 
Goûtés bien la douceur de votre fort hûreux. 

DéeJJe recevés les humbles facririces, 
Que j'ofre aux pies de vos Autels 3 

D e vos dons précieux , agrées les prémices > 
Daignés jetter fur moi quelques regards propices j 

Et par des hymnes fblemnels, 
Mes foins reconnoiiîans deviendront éternels. 

-*"»•• ->•*' • • - »w*» -i'TJ .."T,. ->*T. .."f^ » T . - i T i V T . . J . .\~XM . T . -LT^ -t*f. . I T J . .T. . 
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SERMONS y#r ^Vfr/ Textes de / 'ECRITU
RE SAINTE , par SAMUEL JOSSEUEL , 
Pajleur de VEglifede MORGES. A Genève 
chez, Pierre Jaquier 173 J. in 8vo de 372. 
pages, fans l'Ep. Dédicatoire. 

LA véritable Eloquence de la Chaire fe 
rencontre dans les Sermons de Mr. Jos-

SEUEL , qui viennent de paroitre , & que 
nous annonçons au Public. Les Veritez 
de la Religion y font propofées d'une ma
nière naturelle, forte & pathétique , avec 
wne Noble fimplicité > à la portée de tout le 
Monde 9& cependant avec la dignité, la foli-
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dite & Ponôion convenables à la grandeur 
du fujet, & fi propres à perfuader & à é -
difier. 

Ces Sermons , au nombre de neuf, font 
dédiez à LEURS EXCELLENCES de B E R N E . 
L'Auteur dans fon Epitre Décatoire , dé
bute par l'Eloge du zèle de fes Souverains 
pour l'avancement de la Pieté Se de la Reli
gion. Ce zèle paroit avec éclat dans les 
Loix Sages que LL. EE. ontfaites, dit l'Au
teur , depuis quelques années, pour con-
ferver l'unité de VEfprit par le Lien de la. 
Faix, fans gêner les Confciences; dans les 
juftes Edits qui émanent fans ceffe de leur 
Augufte Tribunal, & qui ont pour but d'en
tretenir dans leurs Etats , avec le bon Or
dre & une fage Police , la connoiflance de 
DIEU , & la pratique de fes Loix ; dans 
les établiffemens de divers Pafteurs qu'El-
les ont fondé depuis peu au Pais de 
Vaud ; dans le Service Divin réglé présen
tement dans toutes les Eglifes de leur D o 
mination , d'unç manière' très édifiante. 
L'Auteur infinuë enfuite que la Pieté des 
Souverains, doit réveiller celle des Pafteurs 
Se animer la ferveur des Miniftres de la Re
ligion , pour travailler à l'avancement du 
Règne de J. CHRIST, C'eft pour y con
tribuer de fon côté, autant qu'il en eft ca
pable, dit-il 9 qu'il s'eft réfolu de rendre pu
blics les Sermons qu'il ofe faire paroitre fous 

leu*c 
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leurs aufpices.il parle de fesProductions d'u
ne façon modefte & il revient après cela aux 
juftes louanges que méritent la Sagefle & 
la douceur du Gouvernement de LL. EE.; 
leur atention à foulager les Miférables & à 
rendre leurs Peuples les plus heureux du 
Monde. Il finit par des |Vœux en faveur 
de fes SOUVERAINS. 

Des Sermons étans peu fufceptibles d'Ex
traits , & ne pouvans nous étendre beau
coup; nous nous contenterons d'en indi
quer les fujets , & de donner des traits fur 
les deux premiers , pour en tracer une 
Idée à nos Le&eurs. 

I. Le premier des ces Sermons, regarde ; 
ha nature % l'importance & les dificultez du 
St. Miniftère, iur ces Paroles de la I. Ep. 
de St. Paul à Timothie Ch. III. f. I. Cejl 
une vérité certaine j celui qui a/pire à être 
Eveque defire une Charge excellente. Il fut 
prononcé le if. Mars 1716. tems auquel 
Mr. Joffevel fut préfenté àPEglife de Morges, 
par M. le Banderet FRISCHING , pour lors 
Baillif de cette Ville là. 

Dans la ire Partie de fon Difcours , le 
Prédicateur traite de la nature du Miniftère 
des Pafteurs Evangeliques ; Il montre dans 
la 2eme les Qualités de cette Augujie 
Charge & fon excellence ; & il examine dans 
la y me fi on doit la rechercher & yafpirer. 

http://aufpices.il
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Ces trois Articles font traitez avec beau
coup de netteté & de dignité. 

Les Réflexions contenues dans Implica
tion regardent d'abord les Pafteur* & en-
fuite les Troupeaux, i . Un fidèle Pafteur 
eft obligé de veiller foigneufement fur lui mê
me & fur fon Troupeau : Sur luiipéme, pour 
ne fe rien permettre qui ne foit dans l'or
dre d'une conduite pure, fage, irrépréhen
sible , & pour faire briller en lui toutes for
tes de Vertus : Sur le Troupeau , en ne 
fe relâchant jamais des foins qu'il doit 
prendre de fes Brebis , foit par les Inftru-
dions & les Exhortations ; foit par le foin 
de procurer entr'elles la Paix & la Concor
de ; foit par la Vifne des Malades ; foit par 
l'exercice de la Difcipline Eccléfiaftique. Ii 
confeille aux Pafteurs pour rendre ces Fon
dions utiles & éficaces, par la bénédi&ion 
Divine, de vaquer chaque jour & fans celle 
dans la Prière & l'Oraifon j ce qui le con
duit à fe répandre en Vœux pour obtenir 
du Ciel les Secours néceflaires dans l'exer
cice de fon Miniftére. 2. Partant aux De
voirs des Troupeaux envers leurs Pafteurs i 
il veut qu'ils les honorent & les refpeftent, 
par la confideration de l'excellence de leur 
Cara&ère, par l'amour de la Religion , & 
par l'intérêt de la Gloire de Dieu ; qu'ils 
reçoivent avçc foumiilion les Exhortations 

& 
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les Répréhenfions que les Pafteurs doivent 
adrefTer à leurs Brebis de la part du Sou
verain Maitre des Hommes ; puis qu'ils en 
ont le Commandement exprè§ dans l'Ecri
ture , fous peine de leur propre damna
tion. Il dit à cette ocafion des choies très 
touchantes ; & il préfente à fes Auditeurs 
divers Motifs prefTans pour les engager à 
écouter la Voix de Dieu, par la Bouche 
de fes Serviteurs. Il leur met entr'autres 
devant les yeux le foin particulier que Dieu 
a pris de leur Eglife , en lui fufeitant tou
jours des Pafteurs éclairez, zèlez & pieux , 
qui l'ont conduite avec beaucoup d'édifica
tion ; & en établilfant au milieu d'eux , la 
3eme Place de Pafteur qui étoit Pocafion 
de fon Difcours. Il fait à ce fujet l'Eloge 
de Mr. ISAC SAGNOL , dit DE LA CROIX , 
leur Pafteur , mort en 1707. qui par une 
rare generofité avoit confacré une partie de 
fes Biens pour fonder l'établiflemejit du 
nouveau Pajlorat qu'il alloit commencer de 
remplir ; & il finit par des Prières & des 
,Vœux très édifians. 

II. Les Grâces de Dieu & Vîngratitnde 
des Hommes , font la Matière du 2eme. 
Difcours , & l'Auteur explique à cette o-
cafion les Paroles du Deuteronome Chap. 
XXXII. t. y. 6. & 7. Ils fe font corrompus 
envers Dieu ; ils ont des Vices qu'on ne voit 
point dans fes Enfant} Ç'efi une génération 

perverz 
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perverfe & revéche. EJi-ce ainfi que tu re~ 
compenfes VEternel , Peuple fou & qui n'es 
pas (âge ? N'e(l-il pas ton Père qui t'a ac
quis ? // t'a fait & t'a établi. Confulte les 
Siècles pajfez ; Conjidére ce qui ejl arrivé 
dans la fuite de toutes les Générations ; 7/z-
terroge ton Pire , il t'en inftruira ; Inter
roge tes Aieux & ils te diront ces chofes. 
Ce Sermon fut prononcé le n . Septembre 
J727. à l'oeafïon d'un jour de Jeune folem-
neL 

Le Savant Prédicateur étale d'abord à 
fon Auditoire les grâces que Dieu avoit 
acordées aux Ifraeïites , & il en fait enfuite 
un paraléle avec les Faveurs infinies dont 
il a comblé les Chrétiens. Il relève magni
fiquement les précieu* Avantages que le 
grand Miftére de la Rédemtioti a procuré 
à ceux-ci, en les comparant à ceux que les 
Juifs avoient retirez de la Délivrance d\E-
gipte. Les Merveilles que Dieu a faites 
en faveur de VËglife Chrétienne s ne font 
pas moins admirables que celles qu'il fit 
autrefois pour la Nation Judaïque. A cet 
égard, Mr. Jojfevel, donne divers traits de 
la Protection du Seigneur fur fon Eglife j 
entr'autres, ce qui ariva lors que Conjian-
tin le Grand * embrafla la Religion Chréti
enne , & que par là elle fut délivrée des Per-
fécutions du Paganifme qui Toprimoit de

puis 
* En l'An 314. 
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puis près de trois Siècles j l'élévation au 
Trône de "fhèodoze le Grand , * qui rendit 
la Paix & la tranquilité à VEglife, laquelle 
avoit été troublée par les Arriens & par 
Julien VApoftut : Il en joint divers autres 
qu'il feroit trop long de raporter. Après 

Suoi il entre dans un détail des grâces de 
lieu répandues fur fa Patrie, & il faitfou-

venir fes Auditeurs de celles que chacun 
d'eux peut avoir reçues en particulier* 

La 2eme Partie contient auflî un Para-
lèle des Péchez des Ifraelites & de ceux 
des Chrétiens , & de l'ingratitude des uns 
& des autres. Il dit là deilus des chofes 
fortes & poétiques fur la Corruption du 
Siècle, iur l'ingratitude des Hommes en
vers leur Divin Bienfaiteur , & fur lés Ju-
gemens qu'ils ont à craindre de l'abus de 
fes grâces. Pour infpirer une fainte fraïeur, 
à fes Auditeurs, il leur cite divers Exemples 
des chatimens de Dieu , & entr'autres l'a-
freufe ïîtuation des Juifs durant le dernier 
Siège de Jerufalem , de laquelle il fait un 
portrait terrible. IlpafTe en fuite aux Moïens 
de prévenir les Jugemens du Seigneur & 
de mériter la continuation de fes Bienfaits; 
c'eft de pleurer fes péchez , de gémir de fes 
Egaremens , de changer de Conduite , de 
mener une Vie fage & bien réglée ; de ren
dre à D e u l'Amour, le refpeft , l'obéïfTance 

H & 
* En VAn 379\ 
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& le fervice religieux qui lui font fi jufte-
ment dûs; c'eft d'être juftes, charitables, 
bienfâifans envers le Prochain j c'eft de mo
dérer & de régler fes paflîons , de vivre 
dans la fobrieté & dans la tempérance que 
la Morale Chrétienne prefcrit & c II prefle 
fes Auditeurs à prendre ce Sage parti, par 
des Confidérations touchantes, tirées parti
culièrement du grand intérêt de leur Salut. 
» Il eft encore tems , leur dit-il, de revenir à 
» vous mêmes & de fauver vos Ames ; c'efl 
» ce que vous avez de plus cher , . . Con-
» noiflez vos véritables in térê ts . . . . Reti-
» rez vous du Chemin de la perdition. Il 
adrefle des exhortations prenantes aux Vieil
lards , prifes du peu de tems qui leur refte 
pour fe préparer à l'Eternité. Il fe tourne 
du côté de la JeunefTe , & il lui fait fentir 
que la Mort fauche les Jeunes comme les 
Vieux, & qu'elle viendra peut être les en
lever dans les plus beaux jours de leur Car
rière & au milieu de leurs plaifirs &c. Il 
finit fon Difcours par de tendres Vœux en 
faveur de la République, des Souverains 
qui la gouvernent, des Pafteurs, des Trou
peaux & de tpu9 les Ordres de Perfonnes 
qui compofoient fon Auditoire. 

Ce que nous venons de dire eft fufifant 

Î
>our donner une Idée des Difcours de Mr. 
oflevel ; ainfi nous ne ferons amplement 

* que 
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que d'indiquer les fujets de ceux qui fui-1 

^ vent. 
III. Le jeme Sermon fut prononcé le 4; 

Janvier 1728. pour le Jubilé de la Refor-
mation dans le Canton de Berne ; & les Pa-̂  
rôles qui en font le fujet font tirées de l'Ep. 
de St. Paul aux Romains Ch. XIIL #. 12; 
La Nuit eji pajpe j le jour s*eft aprochc : Re
jettent donc les Oeuvres de ténèbres, (j pre~ 
nons les Habits qui conviennent à la Lu
mière. 

IV. Les Hommes réconciliez avec Dieu 
par J. CHRISt, font le Titre du 4eme, à 
Tocafion de ces Paroles : Chrift a foufert 
une fois pour les Péchez. , lui jufte pour les 
injitfles y afin qiïil nous amenât à Dieu. Jl 
fut prononcé le 21. Mars 1728. Jour de 
Communion. 

V. Le jeme fut prononcé à l'ocafion du re
nouvellement de l'année en 1729. & a pour 
Titre ; Le 7'ableau de la Vie Humaine : Jl 
eft fur les Paroles du Ch. XLVII. de la 
Genèfe, #". 9. Jacob repondit à Pharao : 
Les jours des Années de mes pèlerinages font 
cent trente ans ; Les jours des Années de 
ma vie ont été courts et mauvais &c. 

VI. VII. Les 6eme & 7eme font fur le 
-$. 3I. du Ch.XII. de St. Matthieu : tout péché 
Û tout blafphème fera pardonné aux Hom
mes ; mais le blafphème contre le St* Efprii 
ne leur fera point pardonné. 

H z yill; 
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. VIIL Le 8eme fut prononcé le jour de Pa-2 
ques 1731 • & il roule fur les Paroles du Qh.V. 
#.7. Sc8.dela LEp. de St. Paul aax Corintb. 
Jèfus Chriji qui eft notre Pâque a été immolé 
pour nous : Célébrons donc la Fête > non avec 
de vieux levain, ni avec un levain de mè-
chancetc ; mais avec des pains fans levain 
de la fincérité & de la Vérité* 

IX. Le 9eme & dernier Sermon renfermé 
dans ce Volume, eft intitulé , Le Sacrifice 
d'Abraham , à Tocafion des Paroles conte
nues dans le XXII. Ch. de la Genêfe , de
puis le icr verfet jufques au 14. Il fut 
prononcé le 13. Juillet 1732. 

Au refte la beauté & la netteté de Plm-
preflion , qui paroitêtre en Cara&ères neufs 
& fur Papier blanc, fait honneur à l'Impri
merie de Mr. Jaquier. 

MEMOIRE concernant les Troubles d'Er-
guel , fufcitez contre SON ALTEESSE 
Monfeigneur /'EVBQUE DE BALE , Prin
ce du St. Empire éc. 9 par une partie des 
Communautés & Sujets de fa Seigneurie 
d'Erguel , dans lefquels leurs prétendus 
Griefs font réfutez , foit par des traitez 
Û autres AQes , foit par les anciennes 

Prath 
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Pratiques , Ufances & Coutumes. Impri
mé au Mois de Mars 173 y. in fol. p. 47. 

LA COUR de PORENTRUI n'a pu voir 
qu'avec un extrême déplaifir les fini-

ftres infinuations que l'on a cherché à ré
pandre contre la Perfonne de S. A. 111. & R. 
& contre fon Miniftère , à l'ocafion des 
Troubles qui régnent depuis quelques' an
nées dans YEvêchê de Baie. Les Epithetes 
odieufes de tirannie & d'oprejjîon , ont été 
lâchées, fans refped, contre le Gouverne
ment , dans des Difcours & dans des Libel
les répandus chez l'Etranger. Ceft pour 
détruire de pareilles imputations & juftifier 
aux yeux de tout le Monde , la Conduite 
de S. A. & de fes Miniftres , que l'on a ju
gé convenable de publier le Mémoire dont 
nous venons de donner le Titre. 

| D'entrée , on fait fentir que S. A. a em
ploie jufques ici très inutilement les Voies 
de douceur & de clémence ; mais qu'Elle a 
la douleur de voir que fa Bonté & fon ex
trême condefcendance n'ont fervi qu'à nou-
rir la défobéïifance, la révolte & l'Anarchie, 
& qu'à enhardir les mal-intentionnez à for
mer , fous prétexte de Griefs, des préten
tions qui tendent, dit-on, à dépouiller S.A. 
de certains Droits , atachez à la Souverai
neté. On feplaint, que les Peuples fe font 
portés à des excès, à des violences & à des 

H 1 aten, 
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atentats énormes ; que le défordre & la li
cence régnent, que les Loix font fans vi
gueur & la Juftice fans adminiftration , & 
que tout Caractère aftif de Souveraineté eft 
anéanti dans le Pais. 

S. A . fe voit donc engagée à prendre des 
mefures plus éficaces, pour faire cefler de 
fi afreux malheurs, & prévenir la perte to
tale de Ces Sujets , & des Etats que Dieu 
lui a confiez; mais avant que d'en venir à 
ces extrèmitez , Elle a crû devoir rendre 
public le Mémoire dont nous parlons,pour 
faire connoître,le véritable état de la que-
flion, par raport aux Plaintes des Commu' 
nautez & des Sujets de YErguel ; la nulli
té de ces Plainte; ; la force des Droits de 
S. A. & la juftice des motifs de fes Ré
formions ; & même, s'il etoit poilïble, pour 
ïaire ouvrir les yeux aux Peuples, les dé-
fabufer Se les faire rentrer dans leur devoir. 

On donne d'abord un Extrait de la Remon
trance ,préfentée à S. A.en Novembre 1732. 
par les Maires & Sujets d'Erguel, contenant 
quatre principaux Griefs, envifagez , par les 
Peuples,comme une infraction au Traité de 
Jiaibe & Buren du 1. Août 1731. conclu 
entre S. A. & fes Sujets, par la Médiation 
des Seigneurs Députez de ce Prince & de 
l u E. de Berne. 

Le 1 er de ces Griefs regarde la Pratique 
fions l'exercice de la Jujlice Criminelle. L& 

J Faïs 
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jPûïs d'Erguel prétend , conformément à la 
Franchife, Art. 9. & au Traité de Buren 
Art. 1 j . , que cet Exercice lui apartient & 

Î
[ue tout au moins 3. ou 4.. Membres de la 
uftice du Païs, doivent alïifter à l'examen 

& au Jugement des Criminels. 
Le 2eme Article concerne les Fiefs. Le 

Traité de Buren porte qu'ils feroient remis 
fur le pie qu'ils étoient il y a 30. Ans & 
au delà. Il n'y avoit alors aucun Commif-
faire des Fiefs ; & les Sujets étoient dans 
l'idée qu'en vertu de ce Traité, la Commif-
fîon des Fiefs étoit levée , & que tous les 
Notaires du Païs pouvoient indiféremment 
recevoir les Venditions des Terres Féoda
les , fans s'adrefTer au CommifTaire , furtout 
puifque les Fiefs d'Erguel fon aliénables,& 
que chacun peut les aquerir. 

Le 3eme Article de Griefs, regarde lVtf-
tretien des Eglifes & Maifons de Cure. Les 
'Sujets prétendent que le Traité de Buren 
porte; Que les Réparations des Eglifes Se 
Maifons de Cure, feroient à la charge de 
S. A. au contenu du Traité de 1610» &non 
à celle des Communautés, eu égard, que le 
Prince avoit àquis les Biens du Chapitre de 
St. Ymier &c. 

Le <j.eme Grief concerne l'apréciation de 
la redevance du Chapon ou de la foule, qui 
doit fe païer, dit le Traite du Buren , fui-
yant les anciennes ReconnoifTances, Les 

H 4. ' Sujets 
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prétendent > que le Baillif doit retirer 
dans la haute Paroiffe , la Poule en nature , 
ou 3.batzpour chaque Poule ou Chapon, 
& non 3.batz.& un gros , comme il fe fait 
païer ; d'autant plus que le Receveur de S. A. 
n'exige que 3. batz dans les autres Paroif-
fes à'Erguel pour cette Redevance. 

A côté des Articles de cette Remontran
ce , on a inféré une Déclaration de S. A. 
du 11. Février 1733. qui répond à tous ces 
Griefs , & enfuite , on trouve une Déduc
tion ou Réfutation de chacun de ces Arti
cles. Nous donnerons un Précis des prin
cipales Raifons , que S. A. opofe à ces 4,. 
Griefs. 

I. Çur le 1er Article concernant la Juftice 
Criminelle , la Cour prétend, qu'Elle agit 
conformément à l'ancienne Pratique , aux 
Ad.es paflfés entre le Prince & fes Sujets 
d'Erguel, & notamment au Traité de 1556. 
par lequel S. A. revendiqua la Haute Ju
ridiction Criminelle , à la prière de fes Su
jets , & la transfera de Bienne en Erguel 9 
pour y être adminiftrée par fes Hauts Ofi-
ciers, qui dès lors , ont eu le pouvoir de 
faire fainr & incarcérer les Criminels , Se d'in-
ftruife leurs Procès, jufqu'au point d'être 
jugez; après quoi les Oficiers doivent coa-
voquer dans le reflbrt de JY. Imier la Jufli-
ce Criminelle du Pais , porter la Procédure 
devant Elle , & demander Jugement de 

mort ; 

http://Ad.es
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mort , félon l'ancienne Pratique. Cette 
Juftice doit enfuite juger félon les Conlti-
tutions Criminelles de l'Empereur Charles 
Quint ; & à ce défaut les Oficiers de S. A, 
font en droit reprendre le Criminel & de 
le faire juger & exécuter ailleurs. On cite 
à cette ocafion les Art. des Traités en Al
lemand , avec la Tradu&ion , qui doivent 
fervir de règle à cet égard, & divers Ex
emples qui déterminent quelle a été la pra
tique dans ces Matières , jufq.ues à préfent. 

II. A l'égard du 2eme Grief concernant 
les Fiefs ; la Cour le réduit à ces 4. Chefs : 
I. La CommiJJion des Fiefs à une Perfonne 
particulière. 2. U Expédition des AEles de 
Vente des Fiefs par le Gréfier. 3. Les De
niers de Confentementpour la Vente. 4. Les 
Maifons & Batimens confiruits fur les Fiefs> 

-jque l'on prétend être Biens allôdiaux. 
Sur le 1er Chef, on cite divers Exemples 

des Commiffions données par S. A. au Bail-
lif A'Erguel, & à d'autres Perfonnes fur les 
Matières féodales, depuis 1J98. & on fait 
voir enfuite comment à caufe des Ocupa-
tions des Baillifs, ces Commiffions ont été 
données aux Grêfiers du Pais , depuis 1696. 
Sur le 2eme on démontre les inconvéniens 
qui rcfulteroient de faire recevoir des Ac
tes de cette importance par toutes fortes 
de Notaires 9 qui ignorent, la plupart, la 
Nature des Fiefs, & qui pourraient dreffer 
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des A&es fautifs & contraires à la Confti-
tution & aux Droits du Seigneur Direft ; 
ainfi que cela ariva en 1647. tems auquel 
la Cour fe vit obligée de conjïfquer jufques 
à 37. Fiefs. Depuis lors, le Bailla qui é-
toit Notaire, expédioit, oufaifoit expédier 
par fon Secrétaire, les Actes concernant les 
Fiefs; mais après fa mort, la négligence des 
autres Baillifs fes Suçceffeurs, laifla retom
ber à tous les Notaires indiferemment l'ex
pédition de ces Aftes^d'oùil refulta de 
nouveaux dé/ordres, qui obligèrent lé Sou
verain de confier cette expédition unique
ment au Gréfier, qui retire pour fes Emo
lument, un pour Cent, conformément à la 
Taxe faite dans une AfTembiée du Pais 
pour tous les AEles perpétuels. On entre 
dans une Déduftion des avantages que les 
Sujets peuvent retirer de cette Commiflîoiy 
& l'on fait confier du JDroit que le Souve
rain a eu de l'établir ; Ce n'eft après toutr 
que le même, dit-on , que celui qui doit 
compéter à un fîmple Gentilhomme ou iW-
gneur de Place, qui ne peut être contraint 
de confier le foin de fes Biens & Reve
nus à d'autres qu'à des Perfonnes établies 
de fa part. On obferve que.S. A. a le pou
voir, fuivant le Traité de ly $6. de réduire 
tous les Notaires û'Erguel à quatre j & que 
fur ce pié là, Içs Sujets n'auroient pas plus 
de facilité po«r la Réception de ces Aâes , 

qu'ils 
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eu'ils en ont actuellement par la Commif-
fion. On fait voir auffi, que faute d'un an
cien Commijaire des Fiefs , & parce que 
toutes fortes de Notaires expédioient ces 
Actes; on eft tombé dans de fàcheufes di
ficultez par raport aux Délimitations avec 
la Souveraineté de Neâchâtel Se Valangin, 
qui ont coûté des fommes immenfes ; en-
tr'autres en 1526. & 1547. que l'on Fut obli
gé de faire venir fur les Lieux des Dépu
tez de tout le Louable Corps Helvétique ; 
& qu'en 1724,. il y eut une Conférence a-
vec un Plénipotentiaire de S. M. PRUS
SIENNE , pour terminer les Dificultez qui 
s'étoient fufeitées. 

A l'égard du ^eme Chef, qui concerne 
les Deniers de Confentement ; c'eft-à-dire, 
la fomme que l'on doit païer pour la Per-
miflïon de vendre un Fief; ces Deniers ont 
été exigez fort diféremment. Des Actes de 
161 o.& 1ô^. les fixent au 1 o.pour cent ; d'au
tres à 8 .37 . & à 6. & il eft dit dans d'autres 
encore que S. A. a eonfenti par grâce fpé-
ciale & pour de grandes confiderations, à 
ne recevoir que le $. pour Cent. D'où 
on conclut, que ces Deniers font arbitrai
res , & dépendent de la Volonté du Haut 
Seigneur. 

Sur le .jeme Chef, il feroit ridicule , dit 
le Mémoire, de réfuter férieufement la Thèfe 
pofee par les Sujets ; fue les Maifons & Bâ* 

tintent 
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timens élevez fur les Fiefs , font Biens al-
lodiaux. Il eft confiant , que la Maxime 
univerfelle de tous les Fiefs , eft que les 
Bâtimens que l'on y conftruit doivent fui-
vre la Nature du Fond. On renvoie ceux 
qui pourroient en douter à confulter les 
Jurifconfultes & les Facilitez de Droit. Ce
pendant on fait connoître par des Indu&ions 
tirées des Aftes & de la Pratique, que cette 
Maxime a été conftamment fuivie dans l*£r-
guel. 

III. Sur le 3eme Grief concernant l'En
tretien des Eglifes & Maifons de Cures. Le 
Prince opofe, que depuis pafle deux cens 
ans, les Comrnaunautez ont toujours été char
gées des Réparations & Entretiens de ces 
Bâtimens. Il difcute cette Matière ; il ra-
porte les Articles du Traité fait après la 
Réformation, en 1534. entre le iWvfa &le 
Chapitre de St.Imier, d'une part, & les Mai* 
trebourgeois & Confeil de la Ville de Bienne , 
d'autre part, pour régler les Penfîons des 
Miniftres & l'entretien des Eglifes & Maifons 
de Cure &c. ; les Lettres d'Eglife dreffées 
en 15*49.; le Traité de iyytf.&c. Lester-
mes de ces A&es que l'on raporte & beau
coup d'autres indu&ions , font connoitre 
que le Prince ne devoit être chargé d'au
cune réparation des Eglifes & Cures , à 
l'exception de la Maifon de Cure & de l'£-
glife Collégiale de St. Ymier uniquement , 
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ainfi qu'il eft porté dans le Traité de 1534..' 
déjà cité, confirmé par celui de 1610., On 
examine enfuite l'Article du Traité de 1731. 
qui porte. On obfer ver a de tout tems une 
telle pourvoïance convenable dans VErguel, 
que les Eglifes & Maifons de Curefoient 
entretenues en Battmens, Couvertures & A-
partemens ordiyiaires , félon cpCil eft indiqué 
par le "traité drejfé avec la L. Ville de Bienne 
Van 1610. à Baden dans VErgew. Cet 
Article fe référé au Traité de 1610. gui ne 
contenoit que la fpécialité de l'entretien de 
la Maifon de Cure & de l'Eglife Collégiale j 
ainfi on ne peut pas donner plus d'étendue 
au Taité de 1731. que ceux de 1610. de 
i$$6. & de 15*34. e n avoient} fur tout puis 
que celui de 15*56, fe trouve confirmé dans 
tous fes Articles par celui de 1731. 

IV. A l'égard de la Redevance du Chapon : 
La ParoifTe de St. Imier , dit le Mémoire 9 

l'a toujours païée à raifon de trois batz & 
un tiers ou Cinq fols Bâlois. Si d'autres Pa-
roifTes en Erguel, ne paient le Chapon qu'à 
3 . ba t z , c'eft pure condefcendance, n'y 
aiant aucun Droit d'exemtion qui fixe cet
te Redevance à ce prix. Il n'y a même 
pas longtems , que ces Communautez le 
païoient à 3. batz & demi , & ce n'eft que 
depuis peu que la ParoifTe de Péri jouit du 
bénéfice de paier ce Droit à 3. batz 9 non 
point pour avoir dit j nous ne voulons pas ; 

mais 
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mais pour en avoir fuplié S. A. & s'être 
trouvé dans des circonftances de Soumif-
lîon & de fidélité, qui ont engagé le Prince 
à lui acorder cette faveur pour un tems. 
On fait voir que dansl'Erguel, les Chapons, 
qui fe paient à des Vajfaux ou autrement , 
k délivrent en nature, ou qu'ils font apré-
tfiez par le Seigneur même , qui les fixe 
fouvent jufques à cinq batz. 

On conclut ce Mémoire par diverfes Ré
flexions, qui fontfentir la Juftice des Droits 
de S. A. On remarque, que le Traité de 
3731. loin d'avoir afernii la raix & la Tran-
quilité,que les Hauts Seigneurs Médiateurs 
avoient li réligieufemerit ftipulée & ordon
née > & que les Sujets avoient promis ; il 
cft devenu au contraire $ entre les mains 
des Auteurs du défordre, un prétexte pour 
s'autorifer à vouloir dépouiller le Souve
rain d'une bonne partie de fes hauts Droits j Jl 
à ufer des menaces les plus violentes con
tre le Premier Oficier de S. A. dans le Pais; 
à afTaffiner & à laiffer pour morts fur la 
Place plufîeurs Maires & autres Oficiers 
fubalternes ; à violer le Caraôère refpeo-
table ataché à la Perfonne du Commiffaire 
du Souverain ; à prendre les Armes , fans 
aucune permiflion Supérieure ; à faire pro-
Vifion de Munitions de Guerre ; à violer la 
fureté & l'azile de la Maifon du Prince , 
en y entrant avec menaces 9 de force, nui<-

tam-
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tamment, & les Armes à la Main ; & à 
exiger par menaces des fîgnatures illici
tes &c. 

Toutes ces Confidcrations , dit le Mémoi
re , ont enfin contraint S. A . ; de prendre 
la réfolution de défendre fes Droits , par 
tous* les moiens dont les Seigneurs Evêques 
fes Prédécefleurs fe font fervis en pareilles 
& autres ocafions, & particulièrement dans 
les années 1608. 1624.. 1638. & 1647. 

S. A. a jugé à propos de faire part de 
cette réfolution aux Maire, Maitrebottrgeois 
& Confeil de la Ville de Bienne par une 
Lettre dattée du 1. Février 173J. raportée 
en entier à la fin du Mémoire , avec la Tra
duction en François. Le Prince les affûre 
du bienveillant fouvenir qu'il reflent des 
bons Confeils & Exhortations données par 
Eux aux Sujets d'Erguel, de leurs bonnes in
tentions & des peines qu'ils#ont prifes dans 
ces fâcheufes Afaires. Il leur infînue enfuite 
de ne faire à l'avenir aucune démarche auprès 
d'eux ; fi ce n'eft pour leur déclarer pofiti-
vement , qu'au cas qu'ils ne fe réfolvent 
pas à entrer dans l'obéifTance & la foumif-
miffion qui convient à des Sujets, & à lui 
donner une réparation & une fatisfaftion 
légale des Entreprifes par eux commifes, à 
raifon de leurs excès ofenfans & du Ser
ment violé j II prendra en main & mettra 
tn ufage la Voie de Droit contr'eux. On 

trouve 
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trouve auffi dans cette Lettre des Affuran-
ces que S. A. eft prête à maintenir fes Peu
ples A'Erguel auprès des Décrétâtes , Con
cevions 3 Revers 9 & anciennes Obfervances 
acordées par Elle & par fes Prédéceffeurs de
puis i$$6. jufques en 1731. inclusivement. 

Il feroit bien à defirer , que la bonne 
harmonie régnât entre le Prince & fes 
Sujets , & que tous les Troubles qui défo-
lent ces Pais là , Ment place à la Paix & à 
la Tranquilité , qui feules peuvent faire le 
bonheur des Etats. " 

REMARQUES METEOROLOGIQUES 
fur les Bifes ou Vents du Nord Eft 3 qui ont 
règne pendant plu/leurs jours de ce Mois. 

L 'Auteur de* ces Remarques 3 aïant pris 
une efpèce d'Engagement d'expliquer 

les Phénomènes qui arivent à nôtre Air 
par fes Changemens, à mefure qu'il s'en 
préfente de nouveaux ; a crû pour la fatis-
faftion de plufieurs de nos Lefteurs qui 
l'ont defiré , devoir s'atacher aux Phéno
mènes , qui fe font préfentez ce Mois-ci, 
durant le Cours des Bifes ou Vents du Nord-
Eft , qui ont fouflé en Suife, fous deux di-
férentes périodes j la ire depuis le 3. juf

ques 
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ques au y.inclufivément, & la féconde depuis 
le i9.]uIques2L\i2q>.CesPhénomènes (ont i.La 
baijfe confiderable du Baromètre dans ce 
tems la. 2. Le tems couvert qu'il a fait, avec 
quelque pluie & quelque neige. 

L'Auteur a avancé dans le Journal de 
Janvier J734.. p. 102. & d'Oftobre p. 124. 
jQue les Vents Septentrionaux , fur tout le 
Nord- Eft, font toujours monter le Mercure 
du Baromètre , & qu'ils nous procurent aujji 
le beau tems. Et comme il paroit à plu-
fîeurs, que l'Evénement arivé ce Mois-ci par 
deux fois, ne répond pas aux principes qu'il 
a établi; il convient de lever cette dificulté. 

Mr. Garcin a dit en plufieurs Endroits 
de fes Remarques , que fon Siftème fur le 
Baromètre & fur les Vents , regarde la gé
néralité de la Maffe de Y Air , dans laquelle 
fe forment nos Météores, & non quelques 
unes de fes parties feulement. Airfi lors 
qu'il a parlé des Efets des Vents , foit de 
Ceux qui fouflent du Septentrion , ou de 
ceux qui fouflent du Midi, il a toujours 
entendu les Vents les plus généraux & qui 
dominent le plus dans cette Maffe. C'eft 
en ce fens qu'il a donné dans fes Observa
tions du Mois d'Août dernier des principes 
clairs fur les vraies Caufes des changemens 
du poids de Y Air, lequel opère immédiate
ment & conftamment ceux du Baromètre ; 
& qu'art Mois de Septembre , il s'étendit en-

I tore 
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core fur ces Principes pour les éclaircir ̂  
Il expliqua fur tout les irrégularitez que 
les Baromètres avoient paru avoir avec le 
tems, à l'ocafion des grandes pluies qu'il 
fît fur la fin de Juillet , pendant que ces 
lnfirumens continuoient de monter. Ces 
mêmes Principes auxquels on doit avoir 
recours , peuvent fervir , dans le cas pré-
fent, pour l'expliquer avec autant de clarté 
que le précédent, quoi cju'il lui foit direc
tement opofé dans les circonstances. 

C'eft ici , encore une fois, où des Obfer-
vations Météorologiques > faites en diférens 
lieux de l'Europe , feroient d'une grande 
utilité : Elles nous montreraient dimnfte-
ment les difpofîtions dans lefquelles nôtre 
Majfe aérienne a été pendant que ces Bifes 
ont régné aux environs des Alpes. Les 
grandes décentes des Baromètres durant les 
Bifes de ce Mois , ne font venues que par
ce que la plus grande partie de la Majfe 
Européenne de VAir a été mife en mouve
ment par des Vents du Midi, & qu'elle s'eft 
déchargée au moven de ces mêmes Vents, 
par des Pluies tombées en divers Endroits, 
& fur tout, comme il efl: préfumable, dans 
les Païs de nôtre Occident jufques vers le 
Septentrion. La Bize qui a fouflé en mê
me tems vers ncs cotez, n'a été qu'un re
flux de VAir, que des Vents du Midi a-
voient pouffé vers le Nord, & où des réfiftan-
ces qu'il doit y avoir eu dans la Maffe/mt fait 
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changer fon cours fous diferentes réflexions. 
Nôtre Bize n'a donc été qu'un courant d'Air 
qui retournoit en arriére, & qui s'eft trouvé 
beaucoup moindre en étendue que celui que 
les Vents du Midi ont caufé dans nôtre Majfe. 

Si cette Bize avoit été générale & éten
due dans cette Majfe , les Baromètres ^ 
au lieu de décendre > comme ils firent, fe-
roient au contraire montez fort haut j le 
Ciel auroit été plus beau ; & le froid plus 
grand. Mais les Vents méridionnaux aïafct 
été les plus étendus , dans la Majfe aéri
enne , comme on n'en doit pas douter , iU 
ont ocafîonné dans plufieurs Pais , au de£-
fous de fon étendue des décharges confide-
râbles de Pluie, lefquelles ont donné à l'Air 
beaucoup \de légèreté , & par là fait baifler 
les Baromètres à proportion. La .̂eme Rè
gle inférée à ce fujet dans le Journal de 
Septembre 1734. PaSe I 1 0« renferme une 
idée tout à fait précife des difpofitions dans 
laquelle la Malfe d'Air a été pendant ces 
Périodes de Bize. 

Par ce que l'on vient d'expofer, il eft 
vifîble, que l'Air de toute nôtre Maffe a 
été à la fois dans deux mouvemens contrai
res l'un à l'autre, comme cela arive à l'Eau 
de certaines Rivières , qui ont quelquefois 
de larges finuofitez vers leurs bords & dont 
les pointes de terre qui avancent & tes bor
nent vers le bas, en taifant obûacle au cours 

I z de -
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de l'Eau , la font rétrograder à certaines di-
fiances jui'qu'à ce qu'elle fe réunifie au cou
rant ordinaire de la Rivière. C'eft ainfi que 
l'on doit confîderer la Bize qui a fouflé dans 
toute la Suijfe. Nous ignorons, faute d'Ob-
fervations , quelle a e'té précifément fon é-
tenduë & dans quelle latitude elle a com
mencé 6c fini fon cours ; mais toujours eft il 
certain qu'elle a règne dans la moindreportion 
de nôtreMa[fed'Air,St. que3 parconféquent, 
fon étendue n'a pas éié fort confiderable. 

Ce qui confirme que la Bize a été une 
fuite des Vents du Sud réfléchis ; c'efl que 
le froid fut fort adouci fuivant le tems & 
la Saifon ; puis que nonobftant les Biz.es, 
le Thermomètre ne nous a indiqué dans tout 
le Mois que 2. ou3.Matins de gelée , au 1. 
Degré feulement, marqué dans cet Infini
ment par le 32eme. Les Gelées auroient 
été plus fortes de 2. à 3. Degrez, par la 
difpofition de la Saifon , fi la Bize avoit eu 
plus d'étendue que le Vent. 

Déplus les Nuages, & le Ciel trouble & 
comme enfumé , que nous eûmes depuis le 
21 . au 23. durant le fort de la dernière Bize, 
étoient encore des Indices certains que ce 
Météore étoii l'Ouvrage des Vents du Midi, 
& qu'il avoit pafTé du courant de ces mêmes 
Vents à celui de la Bize que nous avons 
reffenti & qui a été le Nord-EJî : Phéno
mène qui marquoit que ces Vents méridio
naux règnoient fort près de cette Bize. Un. 

http://Biz.es


M A R S 1 7 3 7. 135 

Oeïl acoutumé à de pareilles Obfervations 
ne fauroit s'y tromper. 

Difons encore un mot fur ces Vents du 
Midi. Ils doivent être confîderez fous une 
ClafTe diférente de ceux dont on a parlé 
alTés amplement les Mois précédens, àl'o-
cafîon de leur durée & de leur force. Les 
Vents du Midi & ceux du Septentrion y font 
de diférentes efpéces ;non par raport à leur 
direftion , mais par leur caufe , & leur na
ture. Ceux qui ont coutume de régner dans 
le Mois de Mars, font ordinairement oca-
fionnez , par le retour du Soleil en deçà de 
la Ligne Equinottiale : Cet Aftre > dont la 
chaleur va alors en augmentant dans nôtre 
Zone , y met tout en mouvement ; il y ra
réfie les fluides ; il y élève de nouvelles 
vapeurs; & il donne aux MafTes aériennes 
de la même Zone des difpofitions convena
bles aux chofes que la Nature y produit. 

Ces Vents que l'on nomme EquinoEliaux, 
à caufe que VÈquinoxe du Printems les fait 
naître , ont leur principe ordinairement 
moins au Midi que les Vents des Mois pré-
cédens : Vétenduë, la durée & les forces 
de ceux là, varient plus fouvent que celles 
de ces derniers , & la nature du Printems , 
qui eft diférente d'une année à l'autre, dé
pend de ces varietez. 

Ces Vents ont règne ce Mois le plus fou-
vent dans la plus grande partie de la MafTe 
d'Air qui eft étendue fur nos Régions ; Ils 
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y ont ocafioné diverfes petites Huies, &lesr 
13. 22. 27. 28. 29. & 30. la Pluie a 
dû être grande en certains Endroits fituez 
fous la même Mafle. 'Ceft ce que l'on peut 
aifément reconnoître par les hauteurs du 
Baromètre. Rien ne fait mieux connoître 
les diférentes difpofitions de ['Air & de fa 
Majfe que les changemens bien •bfervez de 
cet Inftrument ; Ceft auffi ce qu'il y a de 
plus eflentiei dans les Tables que nous don-* 
nons : Les autres Obfervations fervent ce
pendant à modifier avec plus de jufteire les 
conféquences que l'on en doit déduire , & 
l'on ne fauroit s'en pafler dans le jugement 
des difpofitions de l'Air raporté dans PHi-
jloire Météorologique que Mr, Garcia veut 
bien donner au Public. 

M O D I F I C A T I O N » D U T E M S EST 
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L'Enigme du Mois pafle doit être expliqué pax les 
LIVRES. Voici un Quatrain qui en marque la 

lignification. 
Mercure eft bien flaifant de fe faire chercher 

Avec tous ces pareils > enfantez fous U Frejfe : 
Oui 3 LUCRES , vous favez qu'à vous voir on s'emprejfe \ 
Pourquoi dans une Enigme allez vous vous cacher. 

Stavaier, Mr. Juat. 
Les Grands Hommes s'avifent rarement de faire des 

Mnigmes : En voici cependant une du célèbre Mr. D E 
LA M O N N O I E , l'un des plus Savans Hommes & 
ies meilleurs Poètes de notre tems. 

ENIGME. 

PLus vite qu'un éclair, je vole en mille lieux, 
Du Nord en un inftant je paflè fous la Ligne, 

Mes fujets font parens d'un Patriarche infigne a 

Doux & bons la plupart ̂  quelques uns furieux. 
Je vifite bien moins les jeunes que les Vieux. 

Par cent fortes de noms , un chacun me défîgne : 
Qui n'ofe me nommer me déclare par ligtae > 
D u fecret toutefois je fuis fort curieux. 

J'épargne des humains la plus foible partie , 
La plus forte i mes loix feule eft afliijettie. 
Je compte de$ Vaffaux de toute qualité. 

S'ils font tels qu'on le* fait, la forme en eft horrible* 
Cette forme > il eft vrai ? ne fut jamais vifible ; 
On la cr©i* cependant comme une vérité, 

LOGOGR1PHE. 

COupex en deux un Bâtiment, 
Conftruit de fèpt piez juflement j 

Trois a la fin, quatre i la tête : 
Le premier Membre eft une Bcte s 
Et le deuxième un Elément, 
Dont elle craint Tatouçhement. 

Nwhànl <Wr. * * * 



"AVERTISSEMENT 

I" L s'eft glifie une faute d'impreffion capitale au Jour* 
nal de Février p. 40. lig. z6. dans l'Edit de Genève , 

où on a ajouté par erreur V Article Les, qui change en
tièrement le Cens. "Nous fbmmes très redevables aux 
Personnes qui nous ont envoie des Redreflèmens à cet 
égard , d'autant plus que ce fêul mot donnoit une Idée 
faufle des Conftitutions de la République. Voici com
ment Ton s'étoit exprimé. 

Pour cet éfet, Les Magnifiques très honnorez & 
Souverains Seigneurs , Mejfeigneurs tes Sindics &c. 
Expreflionsquifupoftroient que les Sindics, P e t i t e 
Grand Confeil , font Souverains > ce qui n'eft point 9 

n'y aiant d'autre Souverain de la République que le 
Confeil General convoqué à forme des Edits : Il con-
fifte en tous les Confeils & au Corps des Citoïens ôc 
Bourgeois dès l'âge de 15. ans, aiîèmbléz canonique? 
ment. On doit donc lire cet Endroit de cette manière. 

Po«r cet éfet s Magnifiques très honorez & Souve-
tains Seigneursy ( c'eft le Secrétaire d'Etat qui parle 
au Confeil gênerai ) Mesdits Seigneurs les Sindics ont 
tr ouvé bon de lefrofofer à ce Mag nlfique & Souverain 
Confeil &c. 
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